
Nouvel les du jour
La journée -fis 21 juillet s'est bien passée
Lé mandat italien dans les Balkans.

En Italie, malgré les appels tles meneurs
la 'grève «qui lierait avoir lieu, hier lundi
21,juillet , n'a «guère affecté les services pu-
blies : chemins tic fer , jwsles et télégraphes
elle n'a élé effective que «dans les usines cl
les imprimeries, ci encore, dans ces derriiè-
res,j lc travail devait-il recommencer hier soir
déjà , pour permettre aux journaux, de paraî-
tre ce malin. En général, la journée s'est
passée cflmcment ; les chômeurs volontaires
el les chômeurs iorcês se sont contentes de
sc promener. Cependant , on craignait  tles
troubles à Turin ,* aucune nouvelle n 'est ar-
rivée, pour lc moment, de celte ville.

• •
Les Italiens §ont très (iers de l'honneur

que la confé»veiice de -Paris a fait  à M. Tittoni
en lui confiant le mandat -Un tracer 'les fron-
tières de la Bulgarie, ce qui tiquivaut ù trou-
ver la solution des problèmes .mlkaniqucs.
Ces. problèmes sont très compliqués, mais le
ministre italien des affaires-étrangères ne
sera pas au-dessous de sa lâche. Il possède
admirablement les questions d'Orient;' c'est
un spécialiste connu en là malière.

«LTionneur qui lui est échu ne va pas pour-
tant sans danger. On a déjù soupçonné l'Italie
d'être bulgarophile. Elle est , en effet, en t»n-
ilit plus ou moins aigu . avec deux na-
tions rivales et voisines de la Bulgarie ,
c'est-à-dire la Yougo-Slavie et la Grèce.
D'autre part, l'Italie n 'a pas ifait montre d'une
vive sympathie envers la Roumanie, sa soeur
lotine, dont on connaît les difficultés avec te
Bulgares. On craint , dans certains milieux,
que l'Italie , très intéressée dans les Balkans,
ne penche- du côté dc la Bulgarie. On se
demande si M. Tittoni était bien l'homme
appelé à jouer le rôle d'arbitre dans les Bal-
kans. Ccux qui le connaissent de près .font
un vif éloge de sa sagesse ct dc sa modéra-
tion. Il saura tenir la balance égale entre les
peuples balkaniques.

• •
-Quelques journaux ont annoncé que les

Alliés, renonçant -a demander l'extradition
dé iGuK-laume II de la part de la Hollande,
s'adressaient A l'Allemagne elle-même pour
obtenir livraison de l'ex-empercur ; le gou-
vernemenl de Berlin ferait la demande à La
Haye ; 'le gouvernement hollandais n'aurait
pas de motif pour refuser l'extradition à
r.AlJemagne el celle-ci . serai! obligée.de re-
mettre l'empereur aux «Alliés.

Cette combinaison repose sur l'ignorance
des clauses du traité depaix. Celui-ci prévoit
expressément par «l'article 227 que les Alliés
réclameront GuiHaumc de Hohenzollern à la
Hollande. S'ils avaient cru pouvoir exiger
sa livraison'de l'Allemagne, ils n'auraient
pas parlé de la demander à la Hollande.
L'article qui traite des personnages à livrer
p-tr l'Allemagne vise les chefs mililaires cou-
pables de violation des lois et usages de la
guerre. Il ne s'applique pas au cas de Guil-
laume II tel que les Alliés l'ont défini :
« Offense la plus grave à la loi morale inter-
nationale et à la iloi des traités ».

_ .. -
M. Nitti , chef du ministère italien, a tenu

parole. II a. mis aussitôt en discussion à la
Chambre la réforme électorale Depuis trois
jours , les orateurs-y «discutent les avantages
eu les inconvénients du scrutin de liste et de
la représentaiion proportionnelle, quoique
donnant :dés bases à -moilié ; vides. Tous les
partis ou à peu près ont réclamé la réformé
électorale, "mais, à part les socialistes el les
«¦alholiques, Vous la redoutent plus ou moins.
Les députés les plus hostiles sont ceux du
Midi , le pays des fiels électoraux. On pré-
tend que les giolitliens auraient bien voulu
« saboter » la loi ; M. «Peano, le dépulé le p lus
dévoue à M. Giolilti , a proposé un amende-
ment Introduisant le système du panachage.

Malgré lé peu d'enthousiasme qu'elle pro-
voque , on prévoit que ' là réforme électorale
sera approuvée par la Chambre ct que tous
les partis sc trouveront d'accord pour admet-
tre le scrutin de liste 'el la proportionnelle ,
moyennant cerlains tempéraments. Dii vou-
drait ménager la transition entre l'ancien sys-
tème et le nouveau, car, dans certaines ré-

gions de l'Italie, l'éducation politique que
suppose la réforme électorale est encore à
faire.

• •
-\u cours de la discussion sur la réforme

électorale, la Chambre italienne a entendu
un revenant. Nous voulons parler du fameux
Nasi qui, élanl ministre de l'instruction pu-
blique, fut condamné pour péculal par le
Sénat conslitué en haute cour de justice.
Après quatorze ans de silence, il a affronté
la tribune parlementaire pour comba lire la
réforme électorale et 'recommander au ton-
traire une sorte dc décentralisation adminis-
trative. L'Italie, a-l-.il dit justement , est trop
diverse tm ce qui concerne -les conditions
matérielles et économiques pour qu'on lui
impose un système administratif unique. Il
faut respecter les traditions propres à chaque
région.

Le traité de paii avec l'Autriche
Le sort du Tyrol et de la Yougo-Slavie

SaiiU-Germain, il juillel.
(B. C. V.) — Au sujet tlts délimitations de

frontières prévues par Ce contrat «présenté hier,
les clauses du (précédent projet concernant 3a
fontière du Tyroi ttemeurent sans aucun chan-
gement, de sorte que tout le Tyrol du Sud jus-
qu 'au Brcimer deviendra italien. Dans la Carin-
thie, uue zone de votalion «vera créée qui com-
prendra essentiellement tout !c KJogenfwter
lleckçn. et qui se prdkmgera au sud par-tkssus
la diaine tles Karawaliken. Ce territoire sera
partagé en deux .parties. Pour chaque partie, H
sera constitué une cominission de vote « .laquelle
appartiendra , outre les représentants des grandes
jouissances, un délégué yougo-slave pour Ce sud
et un délégué autrichien-allemand pour le nord.
Prochainement , dans l'espace dc trois mois, après
l'entrée cn vigueur du traité, il sera procéilé ù
une votation dans 3a partie sud, tcrrilorhlemcnl
et non t»miminàkmenl.' Si la votalion ' «o pro-
nonce,cn faveur tic l'Autriche alknxnidc, la par-
tie-nord reviendra aussi sans autre si l'Aulriche,
sans votation particulière. Si îti partie sud'se
prononce' pour k Yougoslavie, la votation 'aura
lieu Irois semaines plus tard «J-TV-S le territoire
nord.

Les fêtes de la victoire a .mm
Un discours du prinee do Galles

Londres, 21 juillet.
(Haoas.) — Disctprant ù tin banquet offert

aux ' généraux ailiiés,' 3e prince de G-iks a dé-
claré que jamaiB' une loyauté si complète n 'a
régné entre Ues ..Mes comme cela a été*3e «MS

tpendaut Ga dernière guenre. 11 a exafl*ô te g&vte
et ia grandeur ito général Foch, qui, Jna?«gré -ki
lourdeur de sa tûche, *\ sirrmomté Ici. diffiçtiltàt-
Fooh a porté un toast au nom des troupes alliées,
(rendant hommage à leur 'vaillance.

Foch et Poincaré à Bruxelles
Bruxelles^ 

2t juillet. '

Le maréchal Focli venant dc Londres est
arrivé -V Brtuxc.es à H;.h* »5- It a été reçu par
)e nroi et ls. reine aux sons de la Marsé-tewe.
chantée pae ites enfants des écoles.

¦M. et SA81" Poincaré , partis *«U.BS 'a matinée
île Paris , sont arrivés à Bruxelles ù 18 h. 10.
Ils ont élé reçus par le roi. 3a reine et le ma-
réchal Foch, Après le» présentations d'usage,
M. et Mm* Potinoaré,. accompagnés des souve-
rains, ont gagné Je patais royal. Sur 'lout le par-
t-ours, une foule immense se pressait derrière
.es Iroupes rendant Ces lionncuçs.

Le gouverneur générai de l'Algérie
Paris, 21 juillet. .

(Hauas .) —Dans uncikttre il M. Clemenceau,
M. .tonnart l'iu'or-me -de .sa décision de qtiiîter
.l'Algérie, des .devoirs impérieux 'le retenant au
Pas-de-Calais. 11 lui exprime ses Sentiment, th
tgratilude pour la mission dont i' Ce cjftrgea en
Algérie durant la guerre el . ajoute qu 'il tlètSi-
tncra toute fonction nouvelle dans 3e¦ ¦goiiverive-
ment , niais servira la politique de M. Clemen-
ceau au sein du ' parlement et dans le Nord.

Troubles à'Varsovie
Berlin, 21 jaBM:

On mande tic Thotn ko Berliner Lokal Anzet-
Qer qu'à 'Varsovie, plusieurs " mil'.krs d'ouvnkrs
i*t d'ouvrières quii sçinl occupés à des travaux
publics, se sont rhév'ù-i' assaul du liâl'mii'ht thi
Paricuieiit ipolonuis en exigeant de la Chambre,

qui siégeait justement, une e-ugmetitalson «ie
salaire. La poSct* et :îes soldats résistaient, la
police et -les soldats ouvrirent 'îe feu. Un certain
nomhre de maris et de blessés reslèrent sur le
¦terrain.

|- Rli. Vincent Gottofrey
JOCE AU TRIBUNAL FÉDÉRAL ;

Lz Liberté a annoncé dans ses dernières dé-
pêches d'hier , le daéctS survenu à Lausanne,
lnndi malin, dî M. W juge fédéral Gottofrey.
Depuis quelque temps, des rumeurs circulaient
«l'une sérieuse aggravation de son élal tle santé ;
mais cette vigoureus? constitution qui, il y a
une dizaine d'années , avait triomphé d'une grave
opération ciururgeafe, semblait *3è taiCie et de
force à résister à une nouvelle emprise de la
maladie. «Cette fois, malheureusement, le mal a
vaincu et terrassé un homme qui n'avait pas
encore atteint tes confins de la vieillcss; et à
qui sa robuste nature: sa belle prestance, son
genre de vie réglé et m habitudes méthodiques
semblaient promettre «une .longue vie.

1* magistrat fribourgeois ' a été mbrlcllvnent
frappé en plein exercice île son activité judi-
ciaire , et son départ est une perte sensible pour
la science juridiqu; et la jurisprudence suisWs.

ll est diffîesfe de résumer dans un article dc
journal Jes diverses phases "Ue sa vie, tant cile
a été remplie, it tant elle contient d'événements,
de promotions dans l'ordre civil et dans l'ordre
militaire. Sous sommes obligé d'en rester aux
faits principaux ; ils donneront tout au moins
un aperçu de la carrière si toulïu; qui viont
de si brusquement s'achever.

M. Gottofrey esl né i Estavayer le 25 ma
1862. Après avoir fréquenté les écoles primaire.'
de sa ville natale, il vint faire son gymnas:
classique au collège Saint-àtichel do Fribourg
où il acheva la seconde rhétorique. Il par
tit ensuite pour Feldkirch, où il étudia '.a
philosophie sous la «dirf.îlion «Jes ISR. Pi*. Jé-
suites Halm , Marti ;t Schmid. En vue d'oiilenii
le dip'.ftnw du baccalauréat es leltres, il revint
ù Fribourg, où , après avoir achevé sa phy-
sique , -il fut fait «bachelier.

Celte mémo année le vil débuter dans Ja car
ricre «militaire, par l'accomplissement, à Thoune
d'une école de recrues d'artillerie , son arme fa
vorite. \- année suivante, i! était lieutenant.

Attiré de «très bonne heure vers los éludes
juridiques, il suivit ,' pendant deux ans, le cours
dc notre Ecole dc droit , sous la direction de
M. le doyen Clerc, et , devenu licencié, il
partit pour l'étranger. l'aris l'attira lout
d'abord, ;t, pendant quatre semestres, il fui
l'élève consciencieusement appliqué de Beu-
dant, Labbé, Garsonnet , Btvfnoir , Ganet , Alg'.ave
et autres «maîtres 'réputéi de l'enseign3mcnt
français.

Il tenait ù sc imeltr; au courant -gaiement
de la science et des méthodas allemandes, el ,
'à cet effet , il sc rendit à Berlin, où , durant
deux semestres , il assista aux cours de Go'd-
schmid, Eet , Dernburg. Berner , Bruftner . t?tc
Il resta fortement imprégné de l'influence de
ce dernier cycle d'études, et le romaniste De-
rnbtirrg en 'particulier demeura son auteur la-
vori. L'autorité scientifique de l'illustre pandec-
tiste , 3a simplicité de sa méthode, la clarté de
son exposil 'son, niarquèxent de leur -sceau, 'a
foç-ine de son cnseigneiiicnl futur  ct la.limpidité
de sa doclrine.

Ainsi muni d'une copituse ct solide érudition,
mise en couvre avec u«i talent pédagogique in-
contestable, M. Gottofrey revint dans sa patrie,
qui lui ouvrit aussitôt ct à deux battants les
portes des 'dignités- académiques et judiciaires ,
îî commença par occuper aies chaires de droit
romain , d'encyclopédie du droit et de droit de
change (octobre 1886). En mai laS«S3. il devint
juge cantonal!, «t, l'a»née sitivante, président
de la Cour d'appel , magistrature qu 'il conserva ,
sous réserve de .'alternance légale, pendant toule
la durée de son séjour dans notre canton.

A la même époque , il entra ù l'état-aïajor
général comme capitaine et accomplit en celte
qualité de nombreux travanx théoriques st pra-
tiques de nature tactique et stratégique. 3i sortit
de l'état-major avec le grade de major, passa
dans .l'infanterie et . fut  affecté au commande-
ment du bataillon 14. qu'sl co&serva jusqu'à sa
retraite dti iervice actif. ' Il entra en 'landw' -hr
avec le grade de lieutenant-colonel. Pendant tout
le temps dc son service, il a constamment donné
l'exemple des meilleures qualités militaires. Pa-
triote Jti_*]t.*- la mobile, chef consciencieux et
préoccupé du.l.ieii-etre de sa troupe, il était , en
toute circonstance, l'homme de devoir, de -J'ox-ic-
litirdc, dont* il donnsit »e premier l'exemple, de
3a' ponctualité dar.tt toules les branches dn ,*er-
vice, de "l'app lication rigide lies formulas tech-
niques et tles prescriptions' réglementaires, le
toiil-iuii it un sens profond de !a justice , dont
chacun lui savait gré et qui lui méritait l'estime
et' lc 'respr-ct de 'tous ses «.ubarilonnés..

'Dans ic domaine poSt'tque, le th*riinl a joué
également ¦ un ,n'»>. tle fircnùor ordre. TTadilio-
palistc convaincu, i' était unedesr personnalités
marquantes cl dirigeantes du part i  conserva-

tenir. Comme étudiant . '« . -. -,. ' < ,'..:: partie
«Je la Sbciété ttt»s --Etudiants suisses, doni
il fut , durant ,1'tuinée scolaire laS»4-I8«i3. le pré-
sident cenlral. Nommé député du district de ht
Broye aux éjections' gènéraies de 1891,"X- a ap*
parieffii sàw iiilerruplioh ik'7autdtit3bé($i5_«itive
jusqu'au momet|t de son dépacl pour Lau-
sanae. li s'intérlsA-ait tivement 3ux discussions
de qei«itiioiis juridiques, adminUtT3liyfs ou fi-
ntsiKJères. Ses ra-apports «t ses ciposi* sobres,
étudiés, 'ainineux épuisaient générakmenl le
•>«jct ; rien n'était laissé d»ns î oml«re ni dans
l'inceo-tain. Il tenait «à -n'-ier au tond des choses
et K n'abordait la discussion qu 'avec des con-
duisions ct de» propositions élay»e* so-k!emcn1

^
et basées sur des x-cmsitiêrations dal-awalrajaîs. Ici
encore,, il apportait , dans l'exercice dé son man-
dai une objectivité, une passion <(c îa vérité in-
tégra 'e auxque.es tous ses collègues «ans dis-
linclion de parli rendait»! un juste cl unanime
hommage. En 1899, il revêtît la ch-Mtgc de pré-
sident du Grand Conseil.

SL Gottofrey devait aussi marquer son pas-
sage tlans ie» sphères lédéralas. Le 26.' octobre
1902. les è_ectttiT. du XXIJ"" a*«ron(ïsse.ment
l'envoyaient siéger au Conseil national. U ne
tarda pas à y meltre en valeur ses connaissan-
ces juridkiues et : eut l'occasion ds donner «ta
•mesure Cors de F.a discussion du projel de Code
civiC su6s.se. C'est lui qui fut désigné comme
rapporteur français. On se trappeUe encore
na parfait e màlir'n-e danj ce rôle e»! let
«savants exposés dans lesquels ià. analysa
"aes nombreux tilres de la codification fédé-
traie, l'aisance avec CaqucCle il se mouvait
'au milieu tles systèmes, de. école» et des
¦théories adverses et la perspicacité avee
laquelle il discutait tes amendements proposés.
Il contribua certainement pour une grande part
à mentir ù chef. 3a grande œuvre d'unification
'du tlroit civil. Anssi, à la première vacance qui
I». produisit au sein du Tribunal lédéral , sacan-
didattire s imposa d emb ée. et, le 13 tkeembre
1906, il élail élu ,.pan- 1133 voix, sur 173 votants,
men-irc de ta plus haule autorité judiciaire .du
pays.

Lc défunt a -fourni.. on le vt.i!, uns briXante-
el féconde carrière, tï fut par exootlencirCe juge
inlègre, impartial , coi'scïénckux. ennemi du
¦parti pris, adversaire, de-tout apriorHme et ne
demandait qu 'à une étude persévérante et ap-
profondie 'es clémente dts sa conviction- Il eut
toujours une haute idée tic la fonction sociale
¦tle tu justice, dont it affirmait la puissance ré-
gulatrice «st mpraCisatrice dac; :1c monde. Il se
gardait également tic tout système absolu cl sa-
vait que les contingences jouent un grandi TOIC
daiJs 'es situatioais et Va condition lies sociétés,
des familles et des individus. ' Scs jugements
étaient loujours marqués au coin d'une saine
et èquitaWe appréciation-des'circor'slanciîs' qui
varient à l'infini dans Ses espèces.

Comme homme privé, le défunt titt-ssait inte
grande hienveïllaaioe aux formes toujours cor-
rrecteï d'une -courtoise ufbanilé.

Ses intimes savent aussi quel feama clirélien
îî éla:t, eondiicn il saisiwait l'étendue des pTO-
blèioos Te'igieux, combien il admirait et aimait
¦andcmmenl la-sainte-E^isa Tomaine et avec
IqucSaie piété simple :il aboompCissait lotis ses de-
tvokS. Sa mort si chrétienne a.été le digne cou-
.ronnement d'une vic exemplaire.

La ^peTle tic cet honime tic btien et de oc sa-
vant «sera douloureusement ressentie non seule-
ment dans notre canton , auquel i' était resté
profondément attaché, mais encore tlans loute
la Siiisse.

Tous ceux qui f.'onl connu s'inclineront res-
pectueusement devant cette tombe trop !«)! ou*
iveîté tt garderont' ù sa mémoire un culte fcdtï.c,

II. 1!
• » »

Les funérailles de M. Gollofrey auront Hiu
jeudi , ù Saint-Nicolas de Fribourg. La dépouille
morle'.h arrivera eri gare ù 9 heures 42 minutes
du malin, l^c cortège iunîiTe se'Corowra a*issi
tôt pour Saint-Nicolas.

Au Conteil d'adm inittration dtt C. F. F.
¦ Le Conseil d' adniÊnistratipn du premier ar*
roo-tiaseinent.de. C. F. F,;. Jéiuii spU9 la prési-
.dence de M. Adrien Th&liii, a enregistiré avec
pvgrt'l ie décès do M. «Ernççt de Weck, membre
uni conseil et syndic de' Fribourg.
• M. Simon a relevé H'importamcé de la tirtlse en
circulation du Simplon-Oricnt-Express «qtii em-
prunte 'e-réseau-des C F. F. de Valtorbe à Bri-
gue cl a «ionsié que"si«K»v détails WIT la consUut
lion, à'Barberine (Valais), d'une uâne ét.eclri-
que, dont la force' motrice suffira t'i assurer
rûtetltrification des lignes .du prcmii'r arrondis-
aetseot. A ce propos, lu direcUo» a annoncé que
l'exploitation électrique tlu Ironçon Brigue-Sion
conumencera 'c premier août prochain.

Le,budget pou«r .1920 a ilé adoi*té. F.n dépit
rie la diminulion du prix du charbon , le chiffre
des dépenses reste à peu pires le même qu 'en
11919. C'est dû en bonne partie à «l'adoption de
ia journée de hu ':l heure-.. « I-e personnel des joornaux doit être astreint
1 -Sur la proposition de M. le conseiller nalio- à ebéuner ; les journaux socialistes seuls doivent
jial Evéquoz, lç conseil a voté la création d'une continuer à poraitre...
Ktatioij.pour les, village* dc Chamoson et tic _,, jEn cas de mobilisation de troupes on d'or-
Sainl-Piorre-de-Clagcs. ' dre de marche généra1!, ks citoyens appelés au

X_e mémoire Grimm
1 N'otts avouas signalé, hier, la publication par le
Ciûllkmer du mémoire rédige par le conseiller
national socialiste Griram pour la conférence du
comité d'Olten du i ,r mars 1918, siu; les ' çfè.
paratifs. ûz iu révolu lion ca Suisse.

Cc document accusateur mérite, «pe large pu-
bliciié. NtMu ca roproduisous ks passages îe»
plus caractériitiques. .

11 «t inliUilé : La question de la grève gén&
nak.

Le mémoire rapl>eHe toul d'abord que le con-
grès socialiste d'Aarau dc 1913 el .es divere con-
grès de la FédénâtiondfS syndicats ont proclamé
qu 'il y avait lieu d'employer deV moyens' tl'ac-
lioii ei,̂ apark-oK-n(.-iire>- ' [nbur' faire triompiiér
certaines revendications. La grève «politique et
»a grève générale soni de ces'moyens ' '''

Pour kt réiis.-ile de i'-at^tican 'exiraparlemcn-
tLiro , il faut que les masses qui doivent être
engagées dana ia lulle sachent b'nm pourquoi
elles sont mises cn mouvement. IJ fatil leur
proposer un prçigramme de réclamations pré*
cis«?s, qui portent sur ua minimum de satisfac-
tions û obtenir,' tpslte â augmenter «tes récla*
mations dans te «tas où le conRit serait porté à
l'extrême. La formule doit être facilement intel-
ligible. Il faut que chacun soit .persuadé de 'M
nécessité dc la lutte et des sacrifices persoDiitis
qui lui sont demandés. '. 

; '
L'action cxlrapirienicntairc doit êlre dirigée

par un comité iriixte formé de chefs du purl 't
•ocjatsle et de chefs de Sa fédération des syn-
dicats. 'Les décisions tic ce comilé sont souve-
raines.

L'action eilraparkmentairc se divise en qua-
tre phases :

•1° La phase de H'agiiation géoérak tps con-
siste en démonstrations populaires, articles' dit
journaux, diffusion de broebures. d'appels, etc.

2° Crescendo «te l'agitation, au moj-en de
manifestations qui doivent avoir lieu pendant ks
heures de tratail.

3° Benforccmcnt de C "agitation par la procta-
maiion. d'il oe .grève géoérak o. durée Jimiiée,
avec répétition, 6'il y a -lieu.

4° Proclamation de la 'grève générak à dur«'*«!
(.limitée, comme préambule tle îa révolution
et dc la guerre civile.

J* mémoire de Grimm détailk ensuite la pro-
cédure de chacune de ces phases.

Eh i*e qui concerne les démonstrations popu-
laires tle ïa pha*e préparatoire. Grimm dit c*
qu 'il faut faire dans k cas où elles seraient
contrariées par de.s mesures des autorités. Il
Faudrait alors ks convoquer dans un endroit où
l-îks ne sernïenl pas iléfenaiues, ou bien éluder
la défense en organisant det « promenades en
masse », foTme dé-guisé*e de meeting.

Seconde phase : ks démonstration» à orga-
niser pendant lea lieures de travafi doivent avoir
Heu simultanément partout. Il ne faut pas to-
lérer qu'on -les convoque,: ici oo la, cn dehors ik
l'horaire «de la fabrique.
1 « Ces démonslrationsi dit à ce sujet k mé-
moire, n 'ont pas encore juxir t/bjet de désorga-
niser .'a vie économinue. (Elles ont rpour but
{l'inculquer aux ouvriers Sa nécessité des reven-
(lications. de stimuler îcur comliatlivité et de
?3Jre pression sur les .autorités.

« I JS revemliar-atitms dtaivent *Nre . notifiées
avec assignation a un délai pour y satisfaire : un
programme nùnimum d'exigences doit aître for-
mulé, avec clause d'ultimatum... Il doit être si-
gnifié que, en tas de refus, on décrétera la
grave gtinêrak...

« En cas de résistance, ks mesures à pren-
dre seront déterminées selon t'cspt*ce. Si l'au-
torité interdit les assemblées ..publique», dans
toute l'étendue du pays, "ce sera à _à'direction
centrak ;\ aviser ;.si l'iirterdktion se limite à un
ou quelques endroits, les comités «locaux décide-
ront . La défense dc tenir des assemblées n'em-
pêché ipas la suspension du travail et les mtini-
fostations. La forme seuk tk la démonstration
cliango. La grève remplace a'ior.s rassemblée ;
elk doit se. produire pendanl tes lieures pros-
crites par k comité d'action... »

Troisième phase (grève générale d'une durée
limité?) : i La grève généralo a pourbut d'arrêter
la tmarchc des usines et de désorganiser la vie
économique, dc manière à contraindre les auto-
rités ù subir les exigences des ouvriens. La durée
de la grève est déterminée par k comité d'action
central : _1 décide, s'il y a llieu, dc la renouvekr.
Lu durée de la grève sera mtsurée aux revendi-
cations qu'il, s'ogit de faire triompbïr *, il sera
pris égard aux conjonctures générales. I-a grève
drèt commciicer el se terminer partout en même
temps ; c'est tà une condition de succès.

.« «La grève n'est efficace qu 'à la condition
t'.'être aussi générale que possible. Tous ks tra-
l'ailkurs du pays doivent être omenés ù y parti-
ciper, y compris te personnel des entreprise'
|>u}ri.que5 et celui tk l'alimentation. Il ne doil
y 'avoir d'excep tion que pour 3e personnel des
lia".pilaux el celui des -inhumations.



service doivent obtempérer ; mais ils devront
refuser d'obéir au moment où ils leur sera com-
mandé d'entrer en action contre ks grévistes.

« «Les organisations tlu personnel des entre-
prises de transport et du pereonnel des autrei
eipteitations publiques assujetti à la «loi de mi-
litarisation auront il décider ce qu 'd y a lieu
«te faire /A le personnel est -militarisé. Dans le
cas où le personnel se soumettrait ù l'ordre de
militarisation, il y aurait !ieu de k sommer d'op-
poser 1a résistance passive.

•Quatrième phase ;(erève d'une durée illimitée) :
« (La grève s'arrêtera ou bieri lorsque ks exigen-
ces formulées auront reçu satisfaction ou bien
Sorstpie ies moyens de soutenir 5e mouvement
viendront â raatKjuer. «L'unité d'action souffrira
nécessairement de ce que la combattivité se relfl-
cltera plutôt dam les milieux où «la population
ouvrière est enfaibk minorilé que dans les villes,
t*t de même là où elk est moins bien stylée
et où 5a direclion est moins experle. La
question tk l'alimentation tn-cosionnera aussi
de «plus grands soucis que dans k aras de grève
ù durée limitée. Il sera difficile de tenir Je mou-
vement en mains...

< Ce çcnrc de grève conduit à la révolution
déclarée. La durée n'en peut être déterminée
d'avance. I! ne saurait plus être question d'un
pelil minimum d'exigences. Cette phrase sera
marquée de victoires et de revers ; ce -ne sera
pas une affaire exécutée d'un seul coup, et qui
prend fin par la défaite ou le triomphe. ïl s'egil
¦l'une action dirigée en dernière analyse contre
l'existence même de l'Elat bourgeois. Son but
final est k renversement de M domination bour-
geotse.

« Tour décider àe l'opporl uni lé d'une parcïlk
entreprise, il faul considérer non seulement les
dispositions de nos adhérents et Ha force des par-
tis ù l'intérieur , mais encore les conjonctures
extérieures. Des complications internation lies
pourraient aisément résulter de l'action tmvisa-
gèe, surtout tm pleine guerre mondiale. A moins
que , dans les pays environnants, il n'y eût un
fort mouvement révolutionnaire, comme il exista
au moment du Sonderbund, où l'intervention
étrangère se trouva paralysée par l'état d'effer-
vescence qui régnait tlans une partie aies Etais
voisins, il faudrait compter av<*c Sa proboWHlè
d'une intervention tk l'étranger. «Le résultat so
rait que la Suisse devkndroit k tbéâtre de la
guerre. -La mise à exécution de l'enlreprise dé-
pendra donc de l'état du «mouvement révolu-
tionnaire international ; w n'esl pas une ques-
lion d'ordre purement intérieur suisse.

« On doit d'autant plus prendre égard ù la
situation mternalionale que lu «Suisse a tité jus-
qu'ici épargnée par la aguerre et qu'il ne saurail
cous être «intlitCitcnl que la bataille dc citasses
commencée tourne en guerre nationale.

c L'efficacité de Ja grève générale illimitée ,
comme moyen de pression, est d'autant plus
sûre que la bourgeoisie a un intérêt plus puis-
sant à la conservation de PEtat. Le monde ou-
vrier peut tirer parti de ce sentiment dc la bour-
geoiste en poursutivant systématiquement son
action et en coatraigiwant la bourgeoisie à ites
concessions qu'elle accordera dans la crainte
d'une inlervenlitm élrangère. >

Bans un sixième chapitre de son mémoire, 5c
conseiller national Grimm formuk ks conclu-
sions suivantes :

t «En pratique, la déasican qui sera prise sur
la grève générale dépendra de la portée des re-
vendications ù formuler. Dans les «circonstances
nctuelkj, il faut provisoirement se contenter
de préparer le monde «ouvrier aux trois pre-
mières phases de l'action extraparktmentaire
assemblées populaires, manifestations pendant
ks tboures de travail et grève générak -à durée
limitée,
',«. Pout mettre cette action en train , ît faut

donner aux organisations ks instructions né-
cessaires, dans k sens des considérations tsi-des-
sus. LUS organisations totales formeront par-
tout des comités d'action locaux composés â parts
égales de représentants du parti et de repré-
sentants des syndicats.

« Il faut immédiatement inviter ks syndi-
cals et le parti u créer un fonds degrèvi et leur
assigner un délai pour la collecte des cotisa-
tions volontaires. Lc comité d'action institué
par Sa conîéicnte tl'Ollen du 4 février assume
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AU RETOUR
Pu HENRI âBDEL

'• Jean la regarda, croyant l'avoir mal entemlu;,
et "S'il la douloureuse exprcSsten de son visage
éclairé par une flamme aéu foyer . Autour d'eux,
dans k salon, Ce jour s'affaiblissait et une ombre
mélancolique envahissait la pièce.
' — Oui, _ cause de moi... Est-ce qu» jamais
je pourrais l'oublier ? Vous rappelez-vous cet
après midi où vous êtes venu ù Plouër ? Nous
ûlionts tristes lous les deux. -Si jc n'avais été sans
courage ce jour-ÎH , je vous aurais parlé comme
ie le fois à cette heure. Mais la force m'a manqué.
Seulement, quand vous m'avez eu quittée,
j'étais si déeouiregée, j'avais l'Ame -tellement
abattue et désolée, «gue je sans retournée ù
Plouër lentement, trôs lentement , sans me préoc-
cuper du tarons qui s'écoulait, tâche «devant
l'idée de devoir me montrer tout de suite maî-
tresse tk moi-même... Simone s'est effrayée de
ne pas me voir revenir. Elle étail jalouse tk
vous ; elk s'est follement imaginé, affaibie
comme clk.l'êtaH déjà , que je voulais r.a quilter
pour vous, et eUe s'est enfuie al'io d'aliter me
chercher à Ca gare... Elk s'est perdue ; l'orage
l'a uni se...

— Et quand je J'ai rolrtwvée, évanouie dans
k bois , sous ,a pluie, j' ai cru qu 'elle élait morte.
A ce moaient-lû, j'ai sen'li qu 'avant d'être à «vou»

les fonctions ' tte directoire central du mouve-
ment... I! communiquera tout d'abord aux orga-
nisations un programme des revendications qui
aara été élaboré par une conférence générale,
fera le nét*essoire pour alimenter la propagande
par la presse, prépareraun appel aux soldats en
vue du cas où ils seraient employés contre la
classe ouvrière, fixera les premières dates «pour
la tenue des assemblées popuCaircs et , après ORS

assemblées, entreprendra les négociations avec
les autorités au sujet des revendkations formu.
lées. Une conférence ' générak subséquente du
parti, des syndicats et du groupe parlementaire
avisera aux décisions â prendre relativement h
3a seconde rpbase de 2a tutte. »

Le corps de Mannu-im
Paris, 21 juillet.

i (llavas.) — Le corps du sous-ollicier Mann-
heim, assassiné à Berlin, est arrivé dans la mâ-
tiné- ù la gare de l'Est , en présence de la fa-
mille et des représentants du ministre de la
guerre. La date.de l'inhumation n'est pas encore
fixée.

A 2a frontière de VAtghtxnlaUn
Londres, 21 juillet.

(llavas.) — Une bande de 4000 maraudeurs
a attaqué et capturé un convoi anglais allant
•du fort Sanderaai-i à la frontière afghane; 4
«oHteiers anglais ont été tués, 2, blessés, et une
•centaine de soldats hindous onl été tués ou
blessés par ll'ennemi, qui s'est emparé de deux
cannas.

Lituaniens et Polonais
Berne, 21 juillet .

(Bureau lituanien.) — Le maréchal Foch, tm
vertu des instructions reçues par le. *Consoiil su-
prême des puissances alliées cl associées, a in-
vité k gouverneaiasit de Pologne à retirer ses
troupes à bret délai au sud tk la ligne de tlé-
nirarci-litin lituanienne.

Au secours de Riga
Stockholm, 22 juillet .

Une expédition aie secours esl .partie, lundi,
de Suède, à destination tte Riga , emportant
pour -item millions tk vivres ct tk remèdes.

Chez les Lettons
Stockholm, 22 juillet .

Lc ministre letton des affaires étrangères, aux
dires du Dagens ISyheler, aurait déclaré, à pro-
pos de son voyage .à Paris que la Lettonie re-
doute une alliance entre l'Allemagne et Ca Rus-
sie, car a»lte cousi-tierait un grave péril pour aa
Lettonie. Selon des déclarations ultérieures du
même ministre, le peuple letton, profondément
las tk la guerre, désire une paix prochaine ; en
conséquence, "Entente ne peut pas faire état
d'une collaboration efficace de «a port de [a
Lettonie, dans k lutte contre la Busste sovié-
tèsle.

Nouvelles diverses
(Les élections générales sont fixées en Belgique

au 16 novembre.
— Lorsque les fêtes de la victoire seront ter-

minées, k maréchal Foch comple se retirer en
Bretagne «t y écrire ses mémcàn*.

— Le président Wilson est un peu souffrant
de dysenterie.

NOUVELLES REUGIEUSES

Uae cbapeUe de la recoanaiiianc.
î.n novembre 1$1&, au -moment «les Te Deum

de 'la tictoire, la presse française annonça lia
«résolution qui -venait d'être prise de construire
tout près de Ca Marne , où , par deux fois, A'en-
nemi fut  arrêté, <«wi monument de reconnais-
sance nationale tk. la France.

Des cathaliques éminents, «membres des Aca-
dém'tos, «du ParVmeirt , du Consail municipal de
i'airis, du monde des lcltre9 tri des alfaires, util
promis tk donner kinr concours à Ca réalisation
de ce projet.

Le *uiarécbal Focli, cosssuUé, approuva ie

j'étais à elle... Toute 'la nuit suivante, dans son
délire, elle m'a appris oe qu'elte avait souîWl
sans se pknintlre. Alors j'ai compris que je ne
pouvais aie partager ealne eSfe el vous, qu 'en

R essayant je n'auriverais qùlà vous faire souffrir
î'tifi «et l'autn; A soulîrir moi-même de votre
peine à tou9 «deux dont je serais la cause. Me
pardonnez-vous, Jean, de tous dire tout cela ?
U me semble qu'il vaut mi«ux que vous k sachiez
afin que vous ttevcnùez comme moi, certain que
nous ne pouvons plus être que des amis, de vrais
amis. IL y a longtemps que j' aurais dû vous dire
ce que jc vous dis aujourd'hui après avoir
beaucoup réfléchi... mais j'étais faible... j'hé-
sitais toujours... Je n 'étais pas sûre d'agir comme
te devais, en refiteant k dévouement que vous
m'offriez...

— Et maintenant, vous en êtes Ssue J .
— Oui, .'rt-eite tenlcmccvt, «trÈs sûre.
lil se leva tst fit tm hasard qucCques pas dans

Cn pièce où «l'ombre s'épaississait toujours.
Jamais, à aucune heure, elk «ve lut amit ins-

piré unc «compassion plus entière ; il éprouvait
prasepie une horctar de bà-mènie en se voyait
en la pkine possession de sa liberté, quand K-
songeait à l'avtoniir tiui attendait celte femme
tant aimée tpar Cui jadis ; et 11 eût voulu pouvoir
lui dire, comme il Ce sentait , quelle affection tinaj-
térabk et dévouée il lui gardait. Certes, il la devi-
nait de ta race desi validantes «fui ne sont jamais
entièremont abattues, car, on elles, bnlk Uu bcCte
flamme de l'énergie tmorate,- tà bien tju'eït» sem-
bknt faites pour soutenir la faiblesse des outres.
Il était «certain désormais qu 'elte disait vrai en
'.ui assurant qu 'elle avait l'Urne Irop meurtrie
pour recommencur uae nouvcJte cxi»-tence de

choix de Dormans , pota* édifkr sur Ces rives de
la «Marne cette chapeltk de la reconnaissance.
Lu cardinal Luçon a accepté 'a pr«isfidencc
d'honneur du comité, dont Mgr Tissier , évêque
de Chilons, trst k président effectif.

€chos o* parf ouf
LE MYSTÈRE DE HYDE-PARK

Il existe dans ce célèbre parc «londonien un
très vieil arbre planté au temps des Tudor.

Un gartiàen ayaut eu l'occasion de monter sur
le corset ate fer qui soutient l'obésité que cet
nrbre doit ta son grand âge constata, non seule-
ment que le tronc était parfaitement creux, mois
encore qu'il était vraisemblablement habité. 11
en sortit en effet un pyjama dc la meilleure
coupe et d'une soie des phis élégantes. Il y avait ,
«n outre, divers»» preuves que l'arbre avait été
tout récemment occupé.

Les vêtements furent enlevés, soigneusement
empaquetés dans l'espoir que quelqu'un les visn
drait réclamer *, mois nul n'est venu éclairer le
uiystère.

BDC-UDUE PARISIENNE

Dams ks environs «k Paris, après upe nurt
passée en danses et réjouissances en l'honneur
de la paix, on était descendu au jardin pour
prendre Ce Irais.

Une jolie petite voohe bretonne y broutait
ks roses des corbeàlks. ¦

— Attendez, dit le maître de la maison. Il ne
Iaut pas partir avant tk tVèjeuner... Ntius avons
ici tiu tait authentique... IL ne s'agit que de
traire «la vacbe...

Deux ou «trois Parisiennes firent à tour de
rôtie de vaines tentalives ; mais il se trouvait
là un jeune 'peintre, qui a été élevé «dans la
campagne tk Napks. li sut s'y prendre comme
il .fallait et bientôt «ks petits déjeuners du ma-
tin étaient «servis sous les tonnelles.

MOT DE LA FIN

A Taris :
— On va jugîr Guillaume à Londres. A

quoi sera-t-il condamné ?
— A seter du bois i perpétuité.

Confédération
La grève du 21 Juilltt

Les dirigeants du parli ouvrter socialiste 'lau-
sannois ont renoncé à se joindre «à la grève de
¦prolestilion ordonnée, ptiis conlremmnàêe ; ills
ont convoqué un meeting de protestation contre
le traité de paix imposé à ^'Allemagne pour
'oindi solir , - ia Maison du peuple.

Los trains italiens sont régulièrement anrivés
à la gare internationale ik Chiasso. Les voya-
geurs descendus à cette station racontent que le
calme règne en Itattie. A la firontière, au pont
de CMasso, le9 tramways interurbains ne sont
pas ^ arrivés , Les employés desservamt cetle ligne
s'étant mis en grève.

L'Union ouvrière de Berne a tenu , hier soir .
une asascimblée pour protester contre l'interven-
Êon de 4'EcSente en Russte et en Hongrie.

Ont pris 'a parole : k conseiller national Ilg,
son ootllèguc, M. Achilk Grospierre , M. François
Jordil , secrétaire du syndicat des industries
lexti.es, et M. Hcinhardt.

Les communistes dc Bienne ont fait hier soir
une démonstration au -cours de laquelle le typo-
graphe Brandenbergcr a pris Da parole. La «réu-
nion s'est déroulée sans aucun incident .

Les ouvriers occupés à '«a consliructtion de la
gare dc Bienne se sont mis cn grève, à la suite
du renvoi d'un ouvrier récalcilraiit. Ills deman-
dent la destitution tlu contremaître qui , confor-
mément au règlement , avait sévi contre l'ou-
miter en ouestion.

Les Journallitts américains
«La délégation américaine tk Ca presse a

quille la fuisse pour retourner en France.
QueJquts-ims de ces journalistes s'établiront en
France comme chefs des bureaux permanents
des jounnaux américains. D'aulres se fixeront
«léCinilivement à. Genève.

femme. Mois cet aveu mé-me "ui paraissant atro-
«x-mont triste à enleodnc,

11 restait debout devant la fenêtre, k regard
perdu inacbinakoienl au «lelioM ; trf il Iressailil
quand eTe lui demanda :

— Qu'y a-t-til ? Jeata, Pourquoi oe tmc iparlez-
vous pas ?

K lui prit ks deux mains «t l'attira sous Ce.
pitk lumière de la fcrvètre, cherchant avec une
passion généreuse à lire en «ouk, pour ne pas ac-
cepter qu eue se sacnifiâl.

— Hélène, je sais que vous êtes incapable
de nie répondre par une parole qui ne soit pas
sincère, surtout en ce moment où noire avenir
à tous deux sc décide. Je sais que vous ne
lu 'accuserez pes tk fatuité si je vou» adresse
cetle seuk demande : ne regretterez-vous pas
un jour d'avoir repoussé tte dévouement, t' af-
ïection bien prolonde que jc vous offrais?
•' EUe eut un léger frémissaîmetît. Pourquoi
lui parlait-il de la sorte ?

1 — A ce «jue vous dites lu , mon ami, j'ai
trdfléchi pendant des heuros, pendant des
nuits. Et je sais maintenant tjuc, dan» l'avenir
qui m'attend, je ne pourrai plus me sentir iso-
lée. J'tai surtout besoin d'une affection Cra-
IcrncKie, j'ai besoin d'un «mi dans te mcilteur
sens du mot ; et je sits sû.-e que vous serez
oet ami, qu 'en toutic càrconstanice je pourrai
compter sur vous comme siur Odette, dont la
Hcndrcssc m'est si précieuse ol m'a déjà fait
\arii àe bien...

Il inclina ïa têle , incapable dc parfer, prit
Ja main qui pendait le long tk «la robe tt Ja
baisa. Quand ii 1a Caissa retomber, il dit d'une
'voix qui trutiiblait :

Un discourt de M. Ador
Dans k discours qu 'il a prononcé samedi soir

à la Tonhalle, ù Zurich, à l'occasion du cente-
naire tk Gottfried Kelkr, j*>I . Ador il parlé des
grande problèmes qui sont à l'ordre du jour :
îetraites pour la vieiîlesse, subsides aux victimes
du chômage, réduction des prix en faveur des
cfasses nécessiteuses sur un certain nombre tk
produits alimentaires, mesures «pour remédier
au chûmage, pour combattre la pénurie des lo-
gements, semaine de 4S lieures, réglementation
des conditions du travail, etc. Tous ces problè-
n«es ont élé abordés dans un sincère désir tle
paix et de couc-Uatlou. Les pouvoirs publics,
conscients de leurs devoins el de leurs respon-
sabilités, veulent tenir compte dans une large
mesure de cc qu 'il y a de légitime dans les re-
vendications de la classe ouvrière. « Pourquoi
faut-il qu'on ne comprenne pas dans certains
milieux que ces progrès sociaux ne peuvent êh*e
réalisés que par le concours dc toutes ks bonnes
volontés, dans Qa tranquillité. Tordit et la paix
intérieure î »

M. Ador a dit que lc «peuple suisse élait résolu
à ne pas tolérer sur son territoire des éléments
de désordre.

Enfin , BI. Ador a traité Ha question de la So-
ciété ilœ nations. « J'entrevois pour -la Suisse un
rôle magnifique à jottor . Un avenir nouveau
s'ouvre pour le monde, si, comme on est en droit
de 'l'espérer , les peuples ne permettent plus
jamais k retour des guerres ct s'ils »)>prenncnt
ù se mieux connaître et ik mieux comprendre la
sotii(larité et kurs inlérêts.

« L'n grand idéal de fraternité ct de solida-
rité internationales a été entrevu par ceux qui
ont cherché *i\ le Téotoser en posant Bes bases de
la Société des nations. Que kur oeuvre soit par-
faite et compllètc , personne ne k soutient. C'est
un commciacement, un point de départ. Appor-
tons à cette «Société naissante le coucou rs de nos
espérances «basées sur notre fusion de peup 'es,
de races, de alangues ct de rel igions différentes.
Entrons résolument dans cetle association nou-
velle qui est perfectible et qui s'inspire d'un
idéal qui a toujours -été celui tk k Suisse. L'abs-
tention seraii un suicide. >

Générosité américain»
L'Union Seminary, à 'New-York, a offert au

pasteur Kefler , à Zurich, une bourse tk voyage
pour un étudiant «suisse. Cette bourse -s'élève à
ia 'somme de G00O francs environ ct permet-
traEt au bénéficiaire de faire un stage d'une am-
inée au Seminary.

Des offres semblables ont été faites pai
.'Université Harward, dont ks différentajs fa-
cultés soratent disposées à accorder des «bourses
ana'ogues , quoique inokia considérables.

La police communale zuricoise
Dans sa séance de lundi, le conseil murnlicip.l

kk Zurich a retiré raàmiiiistratit» de La police
au couscàlkr municipal Trabet , socialiste, et Va
confiée à M. Kern , du parti démocratique.

L'cx-empkyé posta 1 «Kiing, nommé par -M.
fl' raber au poste d'adjoint ù la pofiiee des étran-
gars , s'est démis de se» fonctions.

Les Tiulnols
L'Association tessinoise f»io Tteino, qui

compte 17 sections dans toule Ca Suisse, avec
plus de 2500 membres, a tenu , dimanche, «S
Neuchâtel, -son assaamljléc générak. W. Molla,
consctlkr fédérât , y assistait. •

L'assemblée a voté une résolution revendi-
quant la reconnaissance dc la \angue italienne
comme Cangue nalionaic ajgalc cn tout et par-
1mA _ ïaV«:TSY_w,\ et 4fft fe _&$£_, vA .'«awtaa.-
ment de la langue italienne dams les éco'es se-
condaires et supérieures des aulres cantons.
Des voeux -intéressant spix-talement le Tessin
,onf été énoncés.

Au banquet , JI. Motta a prononcé un discours
dans «lequel «1 a parlé des grands problèmes que
la Confédération doit résoudre ces (prochains
lemps, surtout dos œuvres -sociaûes et a îait
appel au ccrur tl au patriotisme de ccux qui
peuvent fournir ks -moyens pour la solution dc
ces problèmes. _. .

;— Vous êtes la plus généreuse femme, la
¦mère la «plus dévouée tjuc j'ai jamais connue,
'Jamais Simone ne vous aimera assez pour
necetnnaître oe que vous avez élé cour «SL'e.

* EBe sourit un peu :
— Toules Jes mères sonl ainsi. Los hommes

ne peuvent comprendre ces choses-là... Mais
mn jour, pourtant , quand vous twwez tks en-
fants, vous sentirez que ce n'îst pas se sacrifi er
que ik se donner tout à eux... C'ost dans Ca na-
ture même. On, renld ainsi ce tju'on a reçu «soi-
même quand on élait jeune. Je-mois, de toute
ma vie , je n'avais éprouvé «de jok comparable
à celk qui m 'a saisie te jour où j'ai eu ik cer-
titude que Simone était sauvée... jamais, ja-
mais I... Et cependant j'avais 'Connu , dans mon
pas-é, des moments de bonh«j«ff inoubSaples,
Tout cela, je vous k dis, pour que pOus tard,
quand vous «repenserez à la fin ck notre pauvre
roman...

Et ik voix de la jeune femme s'altéra.
i— Pour que vous n'aviez pas k regret que

voua éprouveriez, tel que j e  vous connais, en
vous disant que cetle fin aurait pu être diffé-
rente. Non, Jean, tvous n'avez nien _ icgirctter,
ni aucun treproolie - vous adresser... Tout est
liien ainsi.. Tout, est h'.-.-n. ..

EUe répéta les mots d'un accent bas et pro-
fond. Mois, cn môme temps, une grosse larme
glissa sur sa joue psïte.

— Héflène, vous dites que toul est bien , et
vous pltemez 1

Elk ne chercha pas à lui «dérober son visage,
sur ..eepiei des Janine, silencieusea coulaient uae
& une.
* — 11 est toujours triste de penser ou passé

NOS MAISONS D'ÉDUCATION

Le 16 iu'-let, \e collège <k Sarnen termiutil
son, année scolaire. Après tin office divin solen-
nel. Ic recteur adressa quelques paroles d'adieu
aux élèves qui allaient partir pour lès vacan-
ces. Durant l'année 1918-1»19, 310 élèves ont
fréquenté ks classes du collège de Sarnen, parmi
lesquels nous relevons les noms de 8 Fribo ir-
geois. La nouvelle année scolaire ccyamencera
le 5} oclobrc prochain .

JAITSJJ.VEB^
ÊTMKQEl,

Peete et t-rpknn en Boule
Selon des nouvelles parvenues à Copenha-

gue, la peste «4 la lièvre typhoïde sévissenl
dans les vil' es russes derrière le front tenu pai

Ile général Denikine.

SUISSE
la» «*<?|e

flrfeni (Oberland), 21 juillet.
Une tempête de gcêk s'esl abattue, dnnanche

soir, sur Oberried, causant de graves dégfltis aux
culture*. Les gréions ¦ étaient de la grosseur
d'une noix. Les récoUes -sont anéanties.

Incendie
Interlak-en, 2/ juillet.

Dans la nuit de dimanche, à i l heures, Je feu
a détruit de fond en comble une maison d'tn-
leufiakcn. On a malheureusement ik déplorer la
mort de deux enfants, une ifilklte de 14 ans el
un garçooi ite 10 ans.

FRIBOURG
Doctoral

M. Paul Kubkk , de Bâle, a passé, avec succès,
scs examens dc docteur è la Faculté das lettres
de notre Université. Sa dissertation (Clirlstoph
non Utenheim mut die Xirchenrelorm) a mé-
rité la note cum luude. Aux examens oraux, le
candidat été reçu avec la note magna cum luude.

Hommage an d é v o u e m e n t
On nous écrit :
Dèa Ce début de l'affreuse guerre, nt>s hom-

mes ik scknce apportèrent spontanément leur
concours précieux à 'a belle cause du soulage-
ment des malflicureuscs victimes.

On connaît la réputation sérieusement établie
dc ia clinique orthopédique tjue Vi. k docteur
Placide Nicod dirige, à Lausanne, avec tani dc
distinction. Malgré ses absorbantes occupations,
noire compatriote assuma Ca belle ct lourde
lâche d'installer un lazaret à l'arrière du front
français, à Valence. Pendant plus de quatre
ans , JI. Nicod dirigea «ette institution avec un
dévouement magnifique , et nombreux fuient les
«soldats, aux membres «wtiks, qui -ren-oiivièrent
•partiellementd'usage de leurs organes «blessés.

Le gouvernement français a'Wuru trendre un
légitime hommage - ces services si éminents,
oocomp 'à avec Ca modestie la plus siknokuse.
Ett. le docteur Placide Nicod vient d'élre décoré
de Ca Légion d'honneur. Tous ses amis et ses
nombreux obligés se réjouiront avec nous «de
celle distinction. Nous prions M. Nicod , -u-àen
élè've du Collège Sainl-Mkhel, d' agréer nos féli-
citations les Plus chaleureuses.

E. JI.-C

Ecole-primaire* de ln ville de Fri bon r*.
L'année sico'.aiiro s'est ctose hier matin, à

Fribourg, par dt^ services rciigicux dans ks
t]i_fé_e„tts çaroisses.

Durant l'année , ks classes ont compté 994
garçons et 760 M'es ; Cef foriif du «personnel
enseignant est de -il membres tk langue fran-
çaise et 13 de langue allemande ; Ce médecin
scolaire a donné 458 consuitalions -, la com*
miissron des écoCes a tenu 30 séances, el le bu-
reau , 20.

L'exccvlent rapport de la commission des
écoles Tevicnl sur la question ik «l'éducation de
l'enfant dans la famille et fait i ce «suijet «ks re-
marques ks p lus judteieuses.

quand il renferme des joies tju 'on ne connaîtra
plus. Mais celle triste«Bc s'apaisera. Ne vous in-
quiétiez ipas. Je suis bten plus forte que vous ne
to supposez. Je trouve, au contraire, ù celle
heure, très doux de penser qu'il n'cuiiste plus
entre nous ni malentendu «ni trouble , que rious
sommes vraiment tks amis, que cous Ce serons
toujours.

Avec angoisse, il se penclva vers elk et de-
manda encore :

— Jure-ztmoi, Hélène, que, en cet instant ,
vous ne vot» sacrifiiez pas. Jurez-moi que, dans
la sincérité de votre ilme et dc votre consckuce,
vous pensez lout ce que vous venez de me dire.

JI cherchait ardemment son regard et il te
rencontra dans toule ea pureté. Sans détourner
les yeux, îïte dit afin qu'il pût y lire '.a vérité
qu'i! implorait :

— Je vous jure, Jean , que je vous ei livré
ma pensée vrak ct en-tièr.... Je crois tpie tout
est mieux ainsi...

(A suivre.)

Publications nouvelles

Der WalfenstillUond. Dr. A. «Hofrichter. éditeur,
Unter den Linden , Bertin.
La revue Die eiiropSitche Staati-und Wirt-

scliaftszeilung a publié un numéro spécial au
sujel de l'armistice. Ce numéro énumère el
commente ks condilions que l'armistice a faUss
aux Alteinands au point de vue militaire, naval,
financier ct économique.



Le Talete
Le coClège Saint-Michel reprendra, cette an-

née, ie liraiïtionnel valete interrompu par la
guerre. 11 aura lieu demain soir , mercredi ,
23 jui'let , veille de Ca distribution des prix et
de la clôture de l 'année scolaire. Le cortège des
itudiaiits portant tks lanternes véittilkiines ct
<|i«s flambeaux partira , vers 9 heures du soir.
île 4'avenue de Pérolles. Kl pa.CQUT.a la rue tle
Jlonucant, la rue de Lausanne , le Pont-Muré , '.a
rue des Chanoines , la Granil'rue, lia route des
Alpes, et , par la ruelle du Varis , aboutira au
collège. Le cortège s'arrêtera sur la place de
l 'Hôtel de Ville, où auront :i«u des chatris d' en-
semble, iks productions de la faraface du col-
lège et eks feux d'artifice.

Ecole i t r o f eKRiou i i e i i v  dea garçons
I.'Ecole secondaire profcssionnelk ' des gar-

çons de là ville tk Fribourg a terminé son année
«rtiltiire k 19 juillkt. EUe a compté 118 élèves,
âgés en moyenne de 13 à 15 «ns.

I* distingué Directeur de l'Ecote, M. Moser ,
(ait dans son rapport les remarques suivantes :

« La fréquentation assidue -dos cours, la dis-
flp 'inc et l'esprit dont Ces élèves ont été animés
méritent un témoignage de satisfaction ct nous
nous plaisons il reconnaître la bonne knue , la
docilité ct la bonne influence auprès dc fleura
condisciples d'un lion nombre d'élèves qui , pen-
(kml ces six mois tk classe, n 'ont donné lieu i
tmeune plainte.

« J-aa plupart des parenls ont compris i'im-
iinrtance tle l'entente enlre la famille el l'école,
el non seulement ils suiveni ae~x une louable
«u'ilcikute la marche dis études, Je travail tk
leurs enfants pendant Heur séjour à l'école, mais
il. conservent à celle-ci leur intérêt alors que
Jeun fils sont déjà entrés dans 2a vie pratique.

< En opposition avec unc tendance exagérée
vers les professions demandant exclusivement
un travail de léte, toutes Mes 'personnes sou-
cieuse.*! -du hien de la patrie et de l'avenir de
notre jeunesse doivent vouer une attention plus
pende aux occupations trui, «ans exclure une
intelligence vive et ouverte, enigcnl avant tout
une main habile. C'est un devoir pour l'écote de
faire ressortir avec insistance l'importance tlu
travail manuel et les bienfaits qui en découlent,
tl  d'agir de manière qu 'ili soit de nouveau
estimé ai sa juste valeur. »'

A p p r e n t i s  de c o m m er c e
On nous écrit :
Les examens pour l'obtention du diplôme

fédéral de la Société des «Miiunerçan's ont eu
lieu la semaine dernière , sous la diirccHon de
M. «.\fulkr*«Cliiffo!le, directeur de notre enseigne-
ment professionnel.

M. Bonjour , professeur à l'université de Neu-
châlel , fonctionnait en qualité d'expert fédéral.

Quatorze candidats ont subi avw suaxih ces
épreuves de deux jours.

A la séance de clôture, qui était «publique, de
chaleureuses et éloquentes parotes ont été pro-
noncées par M. Vauthey, président «ùe la com-
îniision, M. le professeur Bonjour , M. Hayoz ,
'.résident dc la Société des commerçants, section
tle Fribourg, tk M. Be Dr Singy, «coadjuteur, ei
enfin par le Directeur des cours.

U y a lieu de releva ici ks paroles particu-
lièrement flatteuses pour le canton de Fribourg
prononcées par notre liôte distingué M. le pro-
teseur Bonjour. Ce dernier a rendu hommage
en tWvcèoppcmcnt considérable apporté à Cians-
Iruction ipublitpie qui a fait fleurir chez nous
tant de belles ct si utiles institutions d'enjcigne-
3<TO.

M. Bonjour a t*u l'occasion de visiter les belles
«istaIJations de la section professionnelle de
lEcok secondaire de jeunes filles «1 «Gambach.
I! fut émaîrveillé de leur bonne organisalion , cn
particulier de l'école de cuisine, si habMcment
ilirigée par Mm8 «Bonnabry.

1/expert fédéral a été vivement touché du
it'le et du dévouement paternel avec lesipiels
»o» professeurs se consacrent à -l'avenir dc nos
.•ranc. gens. Ce n'est pas cn vain que plusieurs
'sports ont déclaré que nos cours de commerce
fiaient parmi les plus appréciés en Suisse.

Voici la liste, par ordre tte mérite, des cantli-
als qui ont réussi leurs examens :
¦ Er-aequo : iM. Paul Gumy, Banque dc l'Elat
le l'ribourg ; M. Eniapst Schneider, Banque po-
ttlaire .suisse ; M. Gustave Thédy, Banque de
Bat : 2. M, Albert Zosso, Maison Wettach ,
«aint-Galt ; 3. «Robert Mtehel, Banque Weck-
% et «C* ; 4. Ex-aequo : (SI. Henri Hefti , Mai-
on Andrès , Fribourg ; «M. Paul iMûhkmann,
!a.-i<(ue populaire suisse ; «M. Georges Page, fa-
'riitiie d'engrais chimiques ; 5. Ixiuis Wicky,
Ittnque Uldry et C8 : 6. Joseph Spielmann,
Banque populaire suisse : 7. Léon Pauchard
Ranajue de l'Etat de Fribourg : 8. Fritz Schcu-
'«r, Wrasmer et C" ; 9. Alhiii Verdon, ancienne
Hcu<]ue de Fribourg et banque de l'Etat.

Vo souveni r  ponr DOS loldain
La Direction militaire nous fait savoir que.

'<- exécution d'une décision du Gonseil d'Elal
k l'hiver dermter, die prépare ,1a remise il tous
'« soldats fribourgeois d'une plaquette-souvenir
udiquant le nombre tk jours de service el signée

I'3"' le clief de l'unité. Cette préparation exige
"B long travail.

¦U plaquette encadrée fera très bien au mi-

Ï*" des souvenirs de famille, au-dessus du se-
rétaire , dans la chambre de famille de nos
'f.ves soldais. Ce sera un souvenir bien modeste ,
n'i-s le contribuable aurait fait grise mine s'il
lv*til vu remettre â vos soldais environ 10,0OC
n»nircs ou médailles.

Quant à Ja question dc la commémoralion tk
*» morls, k Grand Conseil en est sa'-* *po-
a motion tk MM. Bc'tcbkn ct consorts ; l'esscn-
"'' est tpie jcur «ouvenir vive toujours parmi
j"*. et que loujours nous nous inspirions ite
¦"" nobk exemple tk fidélité au devoir.

Ponr Iea enfanta v iennois
•Wiyioe, 2 II. 30.
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La tête de ey__n_,.-l*_ ue de Komont

La 3m» journée cantonalk tks pui«llt*s-gjmv
nastes fribourgeois n'a malheureusement pai
été favorisée par le temps, diuiancbe,20 juillet

La vOe de Itomont avait , cependant, revêtu
sa parure de fête ct ses habitants «'élaient fail
un pkuis-ir d'accueillir non fuluri gynina**rtes avec
empressement et sympathie.

Dans te courant dè la matinée, lft*. sections
au nombre ik 8, sont arrivées par chemin de
fer, camions automobiles ou voitures, et c'est
sous une averse torrcntielk quittes ont fail kur
entrée dans la capitule du dUlrict de la Gl-Ane,
Après avoir assisté au service KtSrg.<rUx, un sem-
blant d'éclolrcie engage à tenter un» essai de
.étpéUl'ion tks travaux «sur C'emplacemen t de
fête, situé ù cûté de l'église. «Cette tentative est
empêchée par l'averse qui redouble de violence
et oblige les pupiliks à regagner Cours canton-
nements pour «le repas de midi.

Le Comilé d'organisation et les invités se
sont réunis à i'bôtcl du Lion d'Or, pour k
banquet, au cours duquel M. k syndic Grand
s'esl plu - rappekr H'intérê! que la gymnastique
rencontre auprès des autorités Jocates qui, ac-
tuclkmcnt, font construire un local destiné à
cet usage, reconnaissant tes bienfaits du déve-
loppement physique de notre jeunesse.

Tous les regards anxkux scrutent l'horizon
ÙJKIjauts menaçant ; mais, vers 1 h. 30, ia piuie
lait trêve cl permet "«'organisation du cortège.
Précédée d'un charmant groupe de fiHettes au»
écharpes rouges et bknclies, sous "énergique
drreclion de M. ile capitaine Morel, la fanfare
marque Je pas, le Comité d'organisation , îes
invités, parmi lesquels M. le préfet Mauroux, te
Conso.1 communal ol les autorités cantonales
it gymnastique, tes seclions de pupiiks, déC-
¦ent dans un ordre iparfail , salués par une foule
de curieus, qui ne ménage pas soo admiration
pour «l'cxcallentc tenue ttes élèves. Ce fut «un
coup d'œil ravissant.

De retour sur l'emplacement de fôte, ks pro-
ductions de sections se succédèrent rapidement
¦et avec ordre , les spectateurs applaudirent te
Iravail présenté aux préliminaires, bancs sué-
jdois, reck, barres paraHlèks, etc. C'est Ce résultat
d'un labeur bien préparé, que beaucoup de
gymnastes adultes ttevraient prendre pour
(exemple. L'n progrès très marqué a été réa 'isé
depuis l'année dernière et fait spécialement hon-
neur aux moniteurs persévérants et à leurs dé-
voués élèves.

Le moment k plus saisissant a été, sans con-
tredit, colui des exercices généraux exécutés par
l'ensemble des pup illes «vec accompagnement
<lc fanfare. Au son de la marche de Sempach,
250 torses el 500 bras évoluent, avec aisance et
ensemble dormant «l'impression de la volonlé
ydont sont animés ces futurs gymastes.
. M- Max Zimmermann, k dévoué et compétent
Président du Comité d' organisation , a rap»pe!é
cil termes imlriotiques très étevés la significa-
tion tk cette journée. Après avoir prodigué
d'excellentes paroks d'encouragement aux pu-
pilles, ial a remis à chacun des -dévoues moni-
teurs, un charmant gobetet-souvctiir, avec
dédicace, sans oubjea* la fanfare , qui reçut une
belle cottronne de vermeL' .

A ce moment, les écluses du ciel s'ouvrent i
nouveau et ce dernier acte de lia fête a dû pas-
sablement êlre écourté. ,

Le Comité d'organisation "et ks invites, réunis
ù l'hôtel du Lion d'Or , ont encore échangé , par
i'-organc tk M. le Président Zimniermann, ct
M. F. Clara/. Président de la Sooiété canto-
nale de gymnastique, de cordiales paroles de
rtaneroiemenitls et félicitations pour jla bonne
réussite de la fête. Puis, un cortège reconduiàl
.les -participants à la gare ct c'est au milieu de
.'entrain général , doublé par lia gaieté exubé-
rante de celle jeunesse que le train s'ajbranla
aux acclamations de : « Vive Bomont ! >

ha cause de la gymnastique a encore une fois
donné la preuve évidente de sa vitalité , dans
•notre canton ; et Cc «succès de cette fête autorise
(es plus grands espoirs pour l'avenir.

Six génlases tuéea par la fondre
On nous! écrit : . ,
L'n violent orage a éeC-até samedi soir sur la

rive droite tk la Sarine ct sur la conlréc du Lac
Noir. Dans la région de Chésalks, la foudre a
tué , sous -un arbre où dîtes s'étaknt réfugiées,
4 génisses, propriété du syndicat tk Schmitten.

Un onslant après, le môme orage passant au-
dessus tlu Tirliherg a foudroyé 2 autres gênisséjs
appartenant à M. Kossier de Rosé.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Société de secours mutuels de la «die de

Fribourg et Mes campagnes fribourgeoises. —
Assemblée généraleamiueilte, le dimanche 3 août
1919, .1 3 h. 'A après midi , à Belfaux. Tractanda
statutaires. — Modification ou adjonctions éven-
tuelles aux statuts . Toute proposition devra être
présentée par écrit au comité dix jours avant
l'assemblée générale.

Société de chant e La Mutuelle » . —- Ce soir ,
à 8 h. 'A , à la Brasserie Peier , répétition pour
messe.

Ealendrie-r
Mercredi 23 juillet

¦alnt APOLLIN-IBE, «««qae et marl/r
Saint Apollinaire, premier évêque de lla-

venne, fut mis à mort pour la religion pcndunt
la perséculioii de Vespaskn, en 79. 1) résista
avec lc plus grand courage aux tortures de
toutes sortes qu'on lui fil subir pour l'amener
ù l'apostasie.

Le café Hag:, café en grains tani
caféine, même pris en fortes doses,
n'agit ni sur le cœur, ni sur les mus-
cles, pas plus quo sur l'état général
d'une personne ou snr son sommeil.

Proî. D' K. B. L.

NOCVEILES
Les conférences des alliés

Parli, 22 juillet.
(Havai .) — I.c Conseil.suprême tk« Alliés a

pris acte du rapport de la commission spétiak
cliargcc du traité avec la Bulgark. I,c rapport
personnel de M. Tiltoni à ce sujel n 'est pas en-
core prêt.

Le Conseil a ad mi en principe- la nominalkn
de deux commissions interalliées de quatre
membres, l'une pour enquêter sur les événe-
ments qui marquèrent k débarquement d«
troupes .grecques en Anatolte, l'autre pour étu-
dier l'administration de Sa Haute-Silésk après
l'évacuation des troupes alkmtuuks.

Le Conseil a décidé dc confier la surveillance
tk 5'eiécution des clauses économiques et colo-
niales du trailé avec l'Allemagne aux commis-
sions spéciales ét:om>miques en kur remettant
des mandats coloniaux.

Les problèmes du ravitaillement
Paris, 22 juillet.

(Haoas.) — Le ministère du ravitaillenvmt
communique que, comme suite â la décision
prise par los -gouvernements alliés et associés,
le conseil économique interallié se réunira à
I.ondrcs, jeudi prochain , pour examiner la si-
tuation économique mondiale et ks mesures à
envisager pour l'approvisionnemenl des pays
européens en denrées de toute nature , pendant
la prochaine campagne. L'Angleterre est repié-
scnlée par Hobert Cécil, l'Amérique par Hoover
et la France par Vvlgtain , qui partira pour Lon-
dres, ce matin, mardi.

La paix avec l'Autriche
Saint-Germain, 22 juillet .

(B. C. V.) — Peu de modifications ont été
introduites aux clauses économiques tk la pre-
mière partie du traité de paix. Les nombrettoes
objections, fondées et convaincantes ont été
prises en considération pour autant que les dis-
positions du traité de paix sur les réglementa-
tions douanières, les taux dass droits et les limi-
tations douanières seront modifiées dans k sens
d'un abaissement de kur validité (au lieu tk
5 ans, 3 ans).

La «limitation de la fortune de TAulrtehc alle-
mande par ks Etats nationaux a été abrogée.

Dans le paragraphe se rapportant aux dettes,
la décision du tribunal mixte sera définitive et
aura fonce tte .loi pour tes deux parttes.

Dans le chapitre .sur les droits fonciers et les
intérêts, le droit tk liquidation des puissances
alliées «t associées a été limité aux possrvsions
des ressortissants de «l'Autriche allemande, «au
moment tte k ratification thi traité de paix.

Des réglas ont été établies au sujet dc 'l'uti l i-
sation du produit des liquiiiations qui eurent lieu
dans les nouveaux Elats qui prirent part aux
négociations de paix comme Etats alliés et asso-
ciés ou ttons les Etats qui n 'ont pas à contribuer
aux prestations à fournir par '.'Autriche alle-
mande. En ce qui concerne la longue, îe lieu el
l'époque des séances tlu tribunal arbitral , les
concessions faites à l'AIkmagne ont été éten-
dues également à l'Autridhe. S'il n'en est pas
décidé autrement , le ressortissant de l'Entente
peut choisir entre k français; l'anglais, l'italien
ou k japonais. Le lieu et la date sont fixés par
k président du Iribunal.

Le traité de paix a Londres
Londres, 22 juillet,

(llavas.) — La Chambre dos Communes
aborde ta discussion, en «deuxième lecture, du
trailé de pais.

«Le chetf dc l'opposition Mac Lean , après avoir
rendu hommage à Lloyd George ci Bonar Law,
réclame que soit fixé k montant de l'indemnité.

¦M. Clyrtes, travailliste, veut que Ca Belgique
et le «nord de la France soient les premiers bé-
néficiaires de l'indemnité payée par l'Allema-
gne. Il estime tjae, pour que l'Allemagne puisse
•verser des indemnités, i! faut que Ca Grande-
Bretagne rétablisse le commerce avec elk.

Le traité de paix au Sénat américain
New-Tàrk, 22 juillet.

(Gazette de Francfort.) — Le président Wil-
son, qui s'est rendu en personne au Sénat pour
discuter du traité dc paix , y a déckré que des
dispositions restrictives étaient inadmissibles,
car d'autres pays pourraknt éga/lsnient faire de
même et que de la sorte toute l'oeuvre du Iraité
de paix serait mise cn péril.

Le personnel consulaire pour l'Allemagne a
déjà'été cotmposé. Toutefois , le président Wilson
cherche ù démontrer au Sénat tju'une représen-
tation proprement dite, avant la ratification du
trailé de paix, serait contraire aux lois. Le
inonde des affaires est mécontent du retard nui
en csl la conséquence.

La journée d'hier en Italie
' ; Rome, 22 juillel.

(Stefani.) — Un ordre parfait a régné partout
en Italie, pendant la journée d'hier, lundi. Tou-
tes les grandes vBks ont pavoisé en signe dt
protestation conlre la tentative de grève géné-
rak.
> Le travail a repris ipartout.

Dans quelques rares villes ont eu "ieu des
meetings, en présence d un public 1res restreint,
composé en jjrande partie de curieux.

A Rome, quolquos centaines de personnes
seulement étaient présentes au meeting, et M.
Turali, au cours de son lïseoiir*. dut rekver
l'échec général dc la tentative. Faisant allusion
à "atlilude de certaines organisations ouvrières
françaises cl anglaises , ïl a ajouré que ia véri-
tabte Internationale n'existe pas encore.

La journée d'hier en Autriche
Vienni*, 22 juillet.

(B. C. Y.) — Vienne « présenté hier l'aspect
d' une vMle où règne la grève générak. A l'excep-
tion des boulangeries cl des magasins de den-

DB LA DERNIERE HEURE
rées alimcntat-Tcs qui restèrent ouverts pendant !» lunnol que '.'oii construit près'du lac Ritom
les pi-emièras heures de la matinée, tous ks éta-
blissements, ks cafés, le» htjtels, ks magasins
.sont restés fermés. Le service des tramways fui
également complètement suspendu. Les au.s-.eu]-
blées convoquées par ks partis socialistes, et
communistes, dans l'intérieur de la ville et dans
les districts ouvrit».,, ainsi que Ces cortèges s»?
sool déroulés dans k caicne.

, . Vienne, 22 juillet.
(B. C. V.) — On n'a pas fait grève à Gratz.

Seuls, les postes el ks télégraphes ont chômé.
A Linr, k travail a élé complètement inter-

rompu ù 9 heures du matin. Tous Ces magasins
ont élé fenmés. Les autorités n'ont pas fonc-
tionné. .

Les trams , ain** que ks services des ttïépho-
(*•**_ el tit» télégraphes, ont été arrêtés à Salz-
•botwg. Les ouvriers de la ville t*t de la campa-
gne onl protesté, dans des assemblées très fré-
quentées, contre la paix imposée, contre k ca-
pitalisme ct S'impériaftis-ma;. Le travai l  a été in-
terrompu pour 24 heures. Le catlme a régné
parlout.

En Finlande
Helsingfors , 22 juillet-

(Haoas.) — L'état-major annonce que les
rouges ont repris Xamjen, Nobokk. et, sur  k
caîte ouest. Sonterj-ervi. Lea attaques de l'en-
nemi sur la côte e.*,t tfe .Sontaarjaervi e: M»'tenta-
tives de traverser la rivière -de Sehuja onl été
«¦poussées.

Sur ic- front de Ktroclo au col dc Carélte,
ks combats ont continué jeudi. Vendredi , aprèt
de vioilcnts coflibaLs les bolehévistes se sont
emparés de Saermaeri. Tout le sud de l'Oionelz
esl entre ks makis des rouges.

(Le colene) Sihovo procède û l'engagaîment de
nouveaux volontaires. . ,

Denikine marche snr Moscou
Londres, 22 jaillet.

(llavas.) — On mande d'Ekaterinodar i
l'agence Reuter :

Dékinine arrivant à Kakho a annoncé qu'il
avait tte«iné l'ordre aux armées du sud de com-
en-em-er „ marcher sur Moscou.

La division des Cosaques du Kouan a Ira-
veree te vofga à Zaryzine,

Vinogradoff a occupé une bonde de terrain
étendue, sur la rive gauche du Draiéper, dans tk
t-recàttca d'Ekaferinotlar.

I-a cavalerie de Sikuro o battu les forces bol-
chénlstes dans k village de Ronvenkovo, en
s'emparant de 19 canons, de uiitraitkuses «rt de
plusieurs convois tk munition*.

Les Tchéco-EJlovaqnes de Sibérie
Prague, 22 juillet.

(B. P. T.) — Conformément aux décisions
des partis national. social_ste et socialiste aik-
mnnd, des assemblées ont eu Cteu, le soir stnik-
ment. «datas tes entreprises tk transport , les fa-
briques el les ateliers, qui sont lous en acJlrété,
pour demander le rappel des troupes station-
nées en Slbtirie.

La population de Prague «
«Prague, 22 juillet.

(B. P. T.) — Selon des nouvelles officielles
dc Tchéco-Slovatprie, la population de Prague
tiepuis la proclamation d'indépendance est mon-
tée de six «cent mille âmes à neuf cent mille,
Avae les communes avoisinan.es, elle compte
maintenant tout près d'un million d'âmes, ee
qui représente un accroissement presque sins
exempte. Comme cet afflux de nouveaux habi-
tants est surtout composé d'éléments industriels
et commerçants, la pénurie de logaments menace
de devenir une catastrop he.

M. Poincaré à Bruxelles
Bruxelles, 22 juillet ,

(llavas.) — A l' arrivée tte M. Poincaré au
Palais royal , le drapeau français fut hissé sur
les appartements qui Cui sonl réservés. Au
«dehors, ia fouk continuait a acclamer. Les ova-
tions -redoublèrent quand M. Poincaré, après tes
réceptions, alla déposer une couronne aux cou-
leurs françaises sur le cénotaphe étevé çn l'hon-
neur dts soîdok belges.
. .Un dîner intime eut ïeu ensuite ou Palais.

Les désastres d'une grève
Londres, 22 juillet.

{Rester J — A la Chambre tks communes, M.
«IJloyd George, répondant à une question sur
la situation des mines de cliarbon du Yorkshire,
a déclaré que ks mineurs ont entraîné dans la
grève les pompiers et tes mécaniciens de 'nom-
breuses nnnes du district. L'eau monte cans ks
galeries ct les mines sont menacées de tlestriic-
lion. Dans 50 mines, ks ouvriers nie issnires
travaillent ; dans 80 mines, tes pompes sont com-
plètement arrêtées ; datis «15, leur fon bonne-
ment est assuré par tes employés ; «tera: 22, oh
continue à pomper. Trois mines sont déjà inon-
dées ; 12 autres le seront proliablement dans un
ou deux jours. La situation est manifestement
dangereuse. Le gouvernement a envoyé des
hommes de la flolte pour uider A pomper. On
recourra à tous les moyens pour sauver ks mi-
nes.

En Ukraine
l'tenne, 22 juillel.

(S. P. V.) — La situation politique en Ukraine
pourrait tHre carinclérisée. commi suit ;

Le pays est en pleine révolution eontre les
bolcheviks ; tous les éléments aiiti-bolché.iks
s'organisent et se rallient.

SUt SS E
Accident du travail

Lugano, 2i juillet.
On annonce dc Piolin, dans tes environs d'Ai-

rolo, qu 'un grave accident s'est produit d.ins

Un ouvrier du nom de Ernest Ilaussmann a
été pris entre deux wagonnets et presque éccisé.

On 4'a transporté à l'Hôp ital de Bellinzone.
Son état semble désespéré.

Le consul italien de Lugano *j
Lugano, 22 juillet.

ht consul italien , comte Marazzi, se trouve
actuellement à Paris , où il a été envoyé par tle
ministère des affaires étrangères de Rome, pour
conférer avec la délégation italienne de la paix,

U reviendra sous peu à Lugano, mais son
transfert à Nice, comme consul général , est
maintenant décidé.

Le téléphone au Val Bedretto
AJrolo , 22 juillet.

On a introduit k téléphone dans la valke de
Bedretto.

Du oharbon passe
Brigue 22 juillet.

Depuis quelques jours pansent par k Simplon,
dans la direction de Saint-Maurice. Renens,
Genève, des «.'a t̂ins italiens ctoTgé.\ de chaibon
américain acheté «par les C. >", F.

Changes à vne de la Bourse de Genève
Le 22 Inillat

Le* cxmr» d--p.l_ i'cn «.eii-i«-r.'« pour IM cE*.
ques et Ter***me*a__ Pour le. lrilleU de kxïcjm- , il
pent exister tin tteart.

Le premi.r court nt celui tutute! let birurnet
achètent ; 1* «econd, celai înqnel elle* zeadtat
l'argent étranger.

Deuaada Offre
Pari» 79 85 81 »5
Londrea (livre et.) . . .  M 7t 15 11
Allemagne (marc) . . .  f G 80 38*80
Italie (lire) 65 70 67 .70
Autriche (couronae) . . 14 50 10150
Prague (couronae) . . .  il —- 29 —
New-York (dollar) . . .  6 44 6 81
Bruxelles 76 90 78 90
Madrid ( p e s e t a ) . . . .  107 50 109 60
Amsterdam (tloria). . . 113 25 116 25
Petrograd (roubk) . . .  3G — 40 —

ftiblicatlons nouvelle-

sur tes confins de deux mondes, tssci tynlhf-
liquc sur le problème de ta civilisation na-
tionale en Lituanie. SliTsys Salliauskys. Edi-
tion < AMr » , Corratcrie. 12, Genève.
La guerre a été fatale à l'empire moscovite.

Toutes les nations qu'il tenait asservies se sont
libérées de son joug ct ont réalisé leur autono-
mie politique. Quelques-unes d'entre elles re-
prendront dans l'évoltation historique du monde
la place qu'elles ont déjà occupé une fois.
C est le cas de la Lituanie, qui renaît à a vie
nationale. Tout esprit cultivé se doit, par con-
séquent, d'avoir, sur la question lituani°sne,
les notions indispensables. Le présent livre a
pour but de fournir ces notions essentielles.
11 n'est d'ailkurs que le développement des
idées exprimées par l'auteur dans deux confé-
rences faites l> Fribourg les 3 et 17 décembre
1916, devant la société < Liluania » , sous le
titre : < L'idée nationale des Lituamens. >

Documents lusloriques sur I Vkraine et tel
relations historiques auec ta Pologne , lu
Russie et la Suède (1509-176*). Par le comle
Michel Tj'szkiewicz. Imprimerie A. Bovard-
Giddey. Lausanne.
Le but tk M. ie comte Michel Tiszkiewicz

est de prouver, par l'histoire, le patriotisme et
k haut sentiment de txmsciencc «nationale ttes
Ukrainiens et. par de di, son droit à l'aulo-
nomk. Les documents historiées que l'auteur
nous présente sont «accompagnés de uotit*.
explicatives et de cartes et suivis d une ctudr
sur les tennis Russie. Petite-l.u--sie et Ukraine,
par M. -Serge Chelonkhkie, ancien ministre et
sénateur.

M. te comte Tysztiewicz, dont, le dévouement
à la cause de «sa patrie est infatigable et sîrvi
par unc belle intelligence el un réel tairnt
d'écrivain, a aussi publié, d'après tes origin -.ux
appartenant à la bibliothèque dc l'ahbaye
d'Einsiedeln. des Caries de l'Vkraint, par G.
Levasseur de Bîauplan (16ôt>) , J.-B. Iloin.-.in
(1716) et Nicolas Visscher (1735).

BULI-&TIN MÊTËOEOLOaiQUE
Do 22 joillet
BAT.OISÈTR»

Juillet I 161 17i 18; 19 m. 21| 12' Joillet

720.0 =J =- 7-0.0

715,0 |-i - il 11 = * 715,°
710,0 §- hi t. ,|l i" 710'°

THEBUOUÊTBB C

' Juillet tt»| 17 18; 19 10 2t| 5J J.lHet*""

J ta. io 9 61 11 11 161 13 lt 1 à. r*.
tl k ta 16 l M  " - ! la ÎG r; U k« <¦>
t ». t JS 1S| 20 _23 101 » _ » *>' li

TEMPS PROBABLE
Zurich, 22 juillet, midi.

Nuageux ; température normale ; vaal di
l'ouest.
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ANCIENNE SfeRINIA

iVqiis avona la, douloatetue cfclig&tipn tie {.irc put à
tous les vieux Sftrini.n. da décès de

MONSIEUR

| Vincent Gottofrey
juge  f é d é r a l

j  enlevé à sa lamille, à ses amis et à son pay.'. après nna
longae et donlonrense mtUadie.

Les fanéraiiles auront lieu jendi 24 juillet , à Friboarg.
L'office fanèbre aura lieu açrèj l'atmét da train de

9 h. 42, à l'église de SaintTNïcola_.
LE COMITÉ.

m __________ L'' -¦'¦'-: ~T 'r ' "". . :-^St^?>mS^WS-7r v?" '-- ~'&25fâBSà

aMadame Vincent Gotlofrev !
Mesdemoiselles Clotilde et Thérèse Gollofroy ;
l̂ e capitaine Olivia* le Roy d'Amisiiy el

Madame le itoy d'Amigny -,
¦Le commandant Ilobt-rt de Berc el Madame

de Berc ;
Madame Zwolska ;
«Lc sous-Iieut;naht Hervé le Itoy d'Amigny ;
tMesdtimoisciks Simone et Germaine le Uoy

d'Amigny ;
' Messieurs Emmanuel et Michîl de Berc ;

Mesdemoiselles Marie-Thérèse et Christine de
Berc,
font part de la perte douloureuse qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Vincent GOHQFREï
Membre du Tribunal fédéral

leur époux, frire, beau-frère et oncle, décédé
B {Lausanne, le 21 juillet 1919, à l'âg; de 57 ans,
muni des sacrements de l'Eglise.

.... t r
Musique de I-andwehr

1 Nous avons.8e grand ragr' -tt de faire part du
¦. ! » . . «. tk

Monsieur Vincent GOTTOFKEY
juge fédéral \

membre honoraire
• «Lea funérailles auront 5icu jeudi depuis la
gar», après l'arrivé; du train de 9 h. 42.

1.'office .untinc aura lien à Vcfi.ise de Saint-
"N'kolaii.

wmammem¦—a .̂*.*?^a»aiT»i np aa.^a—a»»»—»iiliip»aiaaili[^a la»»»!'.»

.«r AVIS "m
Lauus f 'iieiarc rrlboargeotye de papier*,

fleuri Cli-iZ, a. - IUBOOttG, -, l . .  -.« .nge d'in-
I.ttuer aou t. :.:..:.. :...: clientèle «jan Ses bureattx et

magasin- sont déûaiUTemâQt installés
_aoa ses nonveanx ef grands locaux , rae Weelt-
Bef noid, » >.., près la Lalteile Centrale.

GARÇON
s'r. 13-H aae, trouverait
place pour apprendre la
langue allemande.

Occssioo d'aller à l'éco-
le. Il tjevrait aider ai
magasin. 1976
r. 3. Dahl-den, mar.

chaod de meubles, Eat-
lebaeh-

ON DEMANDE
pour la Tourde Pellz crte
Vevey, pour le 1" août ,

JEM FILLE
connaissant la cuisine et
les travaux du minage.

Ecrire i. C. 25.97 L . à
Publicit**., & A., lau-
lanne. 5011

Deux jeunes filles
connaiisant le service de
femme de ciemere, st: -
n»n<ent place, si DOB-.
slble, daas k même i. «' . '.'. !.

S'adreeser à Pnbllcltas
S. A- rrlbonzc, lou
P 4976 F. 6067

CAFÉ
Pour cauie de partage,

à vendre à Fribourg, daoa
la Basie Ville, un boa
hâtimeht comprenant ca-
fé avee terrasse et cinq
appât tements.

Four toas renseigne,
ments, s'adresser à ttt.
Blo.gell, n.gt , Grand'-
Bue, 48. 6063

AVENDRE
nnn forte Jument  de
s aaa- 6026

S'adreiser à H. Louis
T«UtI, IaCIlttStlï.

Architeet-?-
technioien

diplômé Technicam Bien-
ne oun •.:« •..;; -_*._«„..
GEJtliST aupr.s ,-.«ciéU
pu particuliers, en Suisse
ou en pays alliés.

S'ad. m Publicitu P. Ai,
BnUe. sous P 1595 B.

Su -ri-Ér
est demandé pour tout de
auite.

Adresser lès oITres sous
P 5C06 F. _ Publicltas
S. A., rciboarc. 6095

l BOPP
Amtublimtnts

rue du Tir, 8,
FRIBOURG_* 

Papiers pétais
GRâND MX
Bon maïth é
A REMETTRE

deux excellents et anciens

magasins tl. mod.s
attenante, dont nn (spé.
cialité de-deuil) dana une
principalevllle de h tiai3se
rem., réalisant de beaux
béaéfices Ilspri p» et mar-
_riaadi.es 1S]0«JO fr.' "

S'ad. k n J. ChrlH'ln,
utlilte» ' ils- comm-rr«
tanc. jolie), II, r. lvm-
ee, Gt ««. -, «.. 1»78

Â vendre
à Fribourg, rue de la Sa
marilaio», une ,

MAISON
de six logements. Le rez-
de chaussé pourrait servir
comme magasin. Immeu-
ble de bon rapport. Prix
avantageux.

S'ad. s. P 4779 F - Pu
MlclU-S. A., Ftlbaorg.

Ou a trouvé
une montre sur la route
Belfaux-iaQst-y.

S'adr. à U. M-nney,
l'urmancoelre».

BOBÎE .LLIS
A VENDRE

910, rae de 1» Pré*
»"-¦ •- , nr: , »V étage, de
8 A J2 lienret» dn Jonr.

OU DKBA-DDB

garçon d'offi ce
S'adr. au Café Con-

tlncuta), rribour».

1111
belle moto 3 H P à l'état
neuf. Prix avantageux.

S'adresser sout chiffres
P £026 Ç à PabUeltaa
S. A.. FriUctir ,-;.

L'Hôtel delagare
à Palézieux

est A vendre de gré à gré ,
à la suite de décès. Très
grand rapport assuré.

Elude W. GIllIesroB,
notaire , —'ron-la-VlUé.

MOTO
A vendre motocyclette

3 V» HP, tait toutes mon-
léel. — Av. dn Léman,
57, Café. Iaaa.aaae.

Ouvriers I
bois de brosses
trouvent lout de suite
place stable et biea
rétribuée dans lss Vos-
ges. Seules oitres d'ou-
vriers très capables
sont à adresser soas
chilTres F. 6.32 X à
PublicitasS. A., Baie.

Fabriqua da lettre.
en lilHiuiniG in

couronnes mortuaires
J. LIENHARD

Gravure commerciale
eie.-.-uVl' -- - . 89

Gr.sfcVE ——

A LOUER
à Fribourg, au B"»».étage,
nn appartement meu-
blé ou non, de . pièces et
1 cuisine avec etu ,' élec-
tricité. ' dépendances et
participation au j«rdio.

«'•itremer toui chlllres
P *'J24 K * pa.bttrlti.il
H. A. Frlbouif.

Madame Aiuia Zosso-llax-liler cl ses enfanls !
Isidore et «Elisa ; Mme veuve Josépliinj Zosso,
sa fille et ses pctits-enlants ; «Mine veuve liai*
l>eiseii-Zosso, à Genùvi ; Muic Goulo-Ba'çh'er,
il (ieiiève, ainsi «que les ifamilles parentes cl
allitSis' oilt la profonde dotiteur dc iaire part
il leurs amis el connaissance»: dé là rtert s crueH-
qu 'ils viennent d'éprouver en Ja personne de

Monsieur Théodore ZOSSO
leur cher époux,' ¦pcTc 'tils, «frère, oncle et cousin,
dêcayé :c 21 juillît , à l'flfe d 50 ans ,' après une
longue ef ixinibîe inaladte. muni tics secours de
la religion.

«L'enterramcnt aura lieu jetidi, 24 courant , à
8 h. H , H l'église de Sainl-Jean.

Domicila* rmortuaire : Itout* Netivp. '

-Monsieur Joseph Ilûrniaun , à Vienne (Au-
IrrchfeJ*; -AI. ct Mme François Dévaud, à Colom-
biei1, leurs enfanls et -petits-enfants , à. I-'ribparg.
Gen4»-c, Chénens ct t',olombhr, ont la prôlojidc
doulour tle l'aire part « leurs parents, ainis et
connaissances de la parte de lèdr très r?hèrfi
épouse, fiiie. sœur. bÊlle-sœuV el tante

Madame Anna Hormann-Dévand
morte le -mardi , 8 juillet , à Vienne, à l'use dc
81 aus , après une longue t t  pénâite maladie , et
¦muni: des sacrements.

I.'cntcrrcnient a eu Jieu il Vienne , le II juillet-
Une misse sera dite pourr ie  repos d e . 'Sine

de la défunte le jeudi , 24 juillet , à S h. H , 'â
l'égliie de Lentigny.
¦MMttMtlèjtMIjIfaMaiMW

»tfftife^«-»-frg»»^«i»»»«

AJy mntn
40 gpg DB __-0&wï __-fj aBo«Jsa

Ticik ltt ,'

(glmrs (gûturêlles

^ glantm
»»»»»_{f«»g»»»»»«»»

Musée Industriel cantonal
FRIBOURG

En yue de la revision annuelle, tous les ouvra-
Ces et objets prêtés encore en circulation devront
être rendus pour le 28 juillet.

Les retprtigiaires seront passibles des amendes
prévues à l'article 20 du règ lement. 5097

LA DIRECTION.

k ..at...... Mm i I
EQS dd Bomont 26 FRIBOURG TélépIiQiio 5SS

Ne manqnez
pan

de demander
notre

catalogue' N" 2.'
X'eat dans

votre intérêt

GRANDE PROVISION
bocaux à conserves

de différentes marques
PRIX AVa-aNTACEUX

I E. WASSMER S. L Frlarg 1
3̂SiSS_9__ïËS_5Ël̂ ^̂ ^î̂ C*Sg l̂i

La Toilerie fribourgeoise ti. !\
à GUIN

accorde à ses honorables clients et acheteurs une
réduction de prix do 10 %.

A disposition : Briques, tuiles, tuiles à emboî-
tement 8n tous genres, dr?ias de toutes dimen-
sions. Briques évidées pour plafonds d'iScuries,
fabri ques et habitations. Chaux grasse, blanche,
«Heiato; blanche convenant pour la sulfatage de
la vigne, des pommes de terre et des champs.

Se recommande, P 4879 F 5Û14
TUILERIE DE GUIN.

S g RM 3 V»
pourrait inculquer â jeune coniinairçant d 'uni
¦nianière sûre el ,pratique la connaissance de U
complàhUité double américaine avoc bilan.

Ofl ren écrites !i l*ti!*li« 'itns s. A., Fi*ibours",
sou» chlUrîs 1> .917 F.

Compagnie des Omnibus électriques ON PçJJANDE

Ilil-mffl BESS
feagU. '... ... ,., ,,,, ., . ,. D'adresser souj P 5020 FVu la faible utilisation des courses supplé- j, pubicita» s. A.. Fi-t.

mentalres quelle a inlrôdultes le 6 juillet, la |»onrg. 6103 olo
Cle ^rlbourg-Farvagny a décidé la suppression ' .
des courses  is et 14 â partir du Jeudi 24 juillet IA n n A  lill/.
incluslir^ertt. 5118 

JgUl iBt lUËC18 FRIBOURG-FARVA QNY. "rr",- W.gfT
de 2) au», demande
place cr 1:111 c apprentie
dans :::¦¦ : 'yy in.

S'ad. pon té reitaate,
350. 2-Tll»tiuru. SIOD

Foin et paille
livrables tont de suite ou

' pljs tard.

.UHGO & MEYER
¦"M l " ' . " ' - ¦ - . . . ' ¦ Prod.it» du pays, GlIIH.
f %  i ' 1 ¦-% t Téléphone 20.

On demande a louer OM DEMAMDE
une chambre meublée ou non , avec cuUine, pour pour tout de suite, nae
entrée imnii-diatfi. n u  J il

S -dresser sous P 5009 F à P-blfeita*. ». A., J7//t9 QQ SQl/8
ïrl-onr*. ô098

S'adresser à l'hOtel de
— —^ . . " ' lMutrnclie.

Ruches habitées
A VENDRE

de 20 â 30, D. F. et Hurki Jecker
Jorjpph JAQUETi GroU**.

V PJTP, W. BOTS ON DEMANDI
F UJ.f -J.JU ZJAJI X J X / Â h j  uoegentiile

L'Elat de Friboutg vendra ani enchères |.nliliqaes, î^ cK^rà «t-iiSatdan» la I'.M .' I ,1 - cUUtUlon. le lundi ^Juillet.  I r lLlEt t- I  Iles lots de boit d' sï- 'nes ci'-aprés : ' • : ' - J*'»*,rV »fi»*V
4000 lagotsde hêtre, lî monles de tetre , 20 cliar- pour s'occuper de tous lei

paus es billons , 5 tas da la'.tes. travatix du ménage.Itendez voua des miseurs A 8 !/i heure», an Toat 8'adresser au c»f~ de»da la Glane. psOOS F 5094 yt„f roe.., Kelavajer.
Ia 'iasnecteup des torSts du I" arrondissement : .." ' ' • " " ¦' ' .

Jl. Darbellay. wi /11 nTHTrtT.MAGASIUIE8
Immeubles à vendre, à Praroman ^£i&±£

par soumission ' ^S^S^ de

la?» enfant, de fen Dominique EOUT bUdW'A ! ïribou«offrent A vendre les immeubles qa 'ils possèdent rière "' a ¦ " *r",?,lr«:*
Praroman, consistant en une maison d'babiation , •
.-range, écarie avec 91 ares 61 moires (2 tiose» Vari.A !|irîl1il.IIOil8perclie*l de bon pié y attenant. Vt._ll«0 IIUIUUJUC

Adresser les oflres su spusaigné jo? 'iu 'ao mererettl , .nifl««« des nAunuitc-
^ «»«,»«. S 

p^SïW-M. d^f^Vend êt
Pour les vendeurs : 2_c. enchères, le Jendi 21

,*'B- DOW8..1Î. srtlUer. jaillet, à 2 heures « de¦ ¦ ¦ ¦ ¦¦ l'aprds-mldi, àsonbureau!

Véritable montre Igff îSP **^
5) t- A IR E f IM & m -̂t^ x̂s ŝstm,^

s_tt_5ss$s 8 ^£l!i|!8a Eilr8 |f8
«lUTcfàBnSS: ita]__i_..tns..

^SSSSL1^ a;'wkf^f
Vente directe aux | BK,"]n * co»*4n"

paztlenllers. I Poids et mesures

Comptoir d'Horlogerie g r; ui A o n urg
Fibriq.ee La Reine » iC.W«OOWtfl

_. ,-, H. A.
^̂  Edmond MEYERFils i psiBOima

Montres pour l'auto U CI:_MX-dc-Fon_s "' 

AUJOUPCI nii- et jeudi **» IW»I« q«i «

AHBIÏA6B DE MARÉE PERDU
à l _  r-l. _, . ¦•. .. un porte-monnaie dansia V/narcutene Keller n-amm de Fribo -rg-

Pour les commandes au;dessus de 5. kg. prière BSSji *£?¦&ae s inscrire jusqu 'à mercredi soir. ttouiçt. ' 4899-921

Fournisseurs brtettis de sa Majesté Georgts V.

Biscuits llaulley & Palmers
Les règlements qui ont entravé
pendant la'guerre l'exportation de
nos biscuits ayant été supprimés,
la maison

Huntley «& Palmers
est à mème d'expédier les articles "
de sa fabrication dans tous les
pays du monde , comme par le
passé. Ges produits sont d'aussi'
excellente fabricaiioa ci quaUté

, qu'auparavant et le public . est invité,
pour prévenir tout désappointement
à placer aes ordres de suite cbez son
fournisseur babitueL .

HUNTLEY & PALMERS, LTD.
Biscuit Manutactureri

BB1UUG -' f. i ;*.i> i - '- .v , ., ,
- ¦¦ Er.Gl.1a10 :: '. .rra.

mmmm mmm
Samedi 26 juiuet 1919

Il sera vendu aox enci- ¦ r. A pab'iqaes, di) les lt) b.
dn m u » l u , dans la grando «aile de* Placei, jt
Fribonrg, un très grand nombre de meObles et objet»
de ménage , tels que : une grande armoire, un atueu.
blement complet de salon , plusieurs meubles anciens,
une grande .(aanliié de linge : nappag-ss complets
avec serviëtttli 'assorties, lioges ds|toiie«le , draps de
lit pnr fil , essaie-mains, couvertures da lit ; une grande
quantité de porcelaine, eoit : nn service de tal.le
complet avec coures, sucriers, légumiers , etc., assor-
tis , service àc i fé .  service à th6 ; verrerie complète
issorlie, g 'aoes, tableaux, statue», candélabres, chan-
deliers aLcitns. lampei , objett.de toilette : caveites,
l.*oos, sesnx, etc., et antres objets de onisinc trop lon- .-
f. détailler.' "*' P 5017 F "5101-918

• ' An nom des vendeurs :
Francia «SKNDHE, admlntetraieiur,

¦19, rne des Alpes, Fribonrg.

p3jDCEE'-*aQQQ_f_ë^^

j Liquidation partielle S
A GRAND RABAIS

jl de denrées & articles de ménage \
2 Sardines, thons , conserves diverses
H Savons, b|en. lessives grasses sup.1 Hncanstiqne, p.ille de fer
2 Cigares , cigarettes , eto.

]¦ Avoniie ife (a gare, 34, FRIBOURG
,̂r'j-r._ j.«--i-i-'*'.r.r-i- 1T-_r-.«r-,r'r-ï̂ ^.t',T-,x*a-J%r\^ani"a~;,*-_r

LoGation de domaine
la» Villas de Romont exnosera en location , pai

voie d'enchères pobllqnes , le domaine qtfello possêdi
i la « Rt>et*G(te'Defl>n« » . près Komont, d'uni
contenance d'environ lo poses d'cxtieilor.t terrain ci
un seul mas.

Les enchères auront lien a l'HAtel-de-VIHe, I
Romont, mardi 29 ju i l l * - 1 proebaln, à 3 heure:
du jour .

Pour tons reaaei'^netnents et conditions, s'udtees?
an Bortnn dn directenr dos douâmes, jf. Atexandn
AYEB, à coté de l'IIotcl du Oeil. £.09. -815

l.i- Conseil eommanal.

CIGARES
On achèterait au t*omptant stocks de ciRarr»

(bouts) el cigarettes.
Offres av-3c tlernicres limites sous chiffres

P 4961A n Publicitas S. A., Lam'.'.mie.

|~ FORQE I
On entreprendrait en séries des

Pièces da forge estampées
jusqu 'à 6 kg., ainsi qqe

I Pièces forgées juB< itt'i 25 kg.
j Exécution parfaite. Prix Intéressants.

Demanda;* offres et devis aux Calnea ;
S HARTU.I,SalBt-Blaiae (. -«' . :.? '.«âtél).

Oafé a louer ou à veodre
an centre de Moudon, avec salle i boiro et & msngai
enisine. jardin , jeux de quillts et poulailler. Apparu
mont de 5 pièces, caf* et caves meublés pour £00 1

' par année. Ubre de snite. Electricité, gas.
S'adresser che> Rertolinl, agtnt d'aOaires,

«floodon, ou chet Franeioli, Ct\t6 Oootraloa]
Lausanne. P 3555' 1. 5072
t. . ' " |

.*, *::.* la marque :
. :? mineurs « 

garantit l'authenticité- du

Savon au Lait de Lys
da BERGMAN!*

apprécié pour ta pureté, sa douceur et sa durab&ité. Il
est encore toujourt U meilleur moyen pour obtenir une
peau doute et un teint pur,  et .il etl de nouveau

en vente partout.
BERGMANN & C'% Zurich

Li Fabripe de Conserfes Doia
à Saxon

ACHETE AUT EU. HAUTS PRIX DD JOOS
grosei l les  routes (raisinetB), groseilles vertes
cassis, fraises, framboises, myrtilles, sureai
noir, mûres, pois vor te , haricots, cfianfereltis

etc., eto.

psr A irexidare
les pâturais dc Schlossisboâen et Schst-
ters Schweinsbers:, situés à proximité tie U
Gypserîe, d' une contenance totale de 190 Post'
avec trois chalets bien installés ct eau en suf-
fisance. Conviendrait pour syndicat d'élevaP-
De plus amples rens^ignemcnls sont donnés P"
les propriétaires soussignés à qui les offres son'
à adresser jusqu'au 28 courant.

Les exposants : Jean Zbinden, toucher
et Job. IïuUi.r,u.5cr, né;?t., à Planfayoïi.

Atelier mécanique

1 HENSELER & PERMET
fi . Rue du Nom, 7 \
g RÉPARATIONS - REVISIONS B
\ Autos, motos & véi03. — Vulcanisation 3
MX» !XK XKï.XXX!i'K}_«tBXX_iXX X3Q, K3U, JÛCKiî


